
No 11 - Du 8 août au 22 août 1977 i-u II— i 'il o ilUIK HU . / QUUI !•-•// • — ^ g 

l ' H u m a n i t é 
R o u g e 

B I M E N S U E L 
Supplément à I ' H R No 7 J 6 

Malville 

*T « I l * * * 

LA VIOLENCE 
DU POUVOIR 



L e s 
l e c t e u r s 
o n t 
l a p a r o l e 

SOUSCRIPTION 
PERMANENTE 

Pour participer à la collecte indispensable de 
60 millions d'anciens francs d'ici le 31 décembre pro­
chain, amis lecteurs et camarades militants, n'at­
tendez pas. envoyé? tout de suite vos contributions 
personnelles c l les sommes que vous avez déjà col­
lectées autour de vous. Vous savez qu' i l s'agit là 
d'une nouvelle bataille indispensable poui préparer 
efficacement les luttes que nous soutiendrons au 
cours des prochains mois, et notamment pendant 
l'année 1978. 

C'OMMLNT S O U S C R I R h * 

Par tous les moyens possibles : en numéraire, en 
timbres-postes, mais aussi et surtout par chèques ou 
par virement postal adtessé à notre propre compte : 
l'Humanité Rouge 
C.C.P. Nft 30 226 11 Centre : La Sou-ce 

Nous n'avons pas l'intention de publier comme 
par le passé au lu r-cl-à-mesure l'intégralité des noms 
ou indieatils des souscripteurs et les sommes versées 
par eux. L n effet cela occupe une place importante 
du journal qui lait défaut pout les articles d'actualité 
politique plus attendus de la totalité des lecteurs. 
Nous ne publierons que les montants atteints au-fur-
ci-à-mesure du développement de la souscription 
permanente d'ici le 31 décembre 1977. 

Toutefois nous envisageons d'effectuer en une ou 
deux fois la publication globale quand la souscription 
aura atteint ou approché son objectif, afin que 
chaque souscripteur puisse vérifier que son versement 
nous est hien parvenu. 

Amis lecteurs et camarades militants, n'attendez 
pas. envoyez nous vos premier versements tout de 
suite ! 

Soutenez votre journal , qui ne peut vivre a n s 
votre appui financier. 

Pour l'Humanité Rouge, soutenons activement 
cette nouvelle bataille idéologique politique et 
orgamsalionnelle ! 

L E S M A R X I S T E S L E N I 
N I S T E S ZAÏROIS R E M E R 
C I E N T L E S ANTI - IMPE­
R I A L I S T E S FRANÇAIS 
POUR L E U R S O U T I E N . 

Des camarades marxistes-
léninistes zaïrois nous ont é 
crit pour nous remercier et 
a travers nous » tous les . 
anti-impérialistes français » 
pour de travail d'explica­
tion et de popularisation de 
la hitté du peuple zairois 
contre l'agression social-in; 
périaliste et la politique 
d'hégémonie des deux su­
perpuissances 

La défaite du social-im­
périalisme russe et ses va­
lets, écrivent ces camarades, 
est d'abord et avant tout la 
victoire du peuple zairois. 
Que la bourgeoisie et son ar­
mée n'aient pas capitulé de 
vant l'envahisseur est une 
bonne chose que nous, 
marxistes-léninistes, appré 
cions et soutenons En ré­
sistant à l'agression du so­
cial-impérialisme par 'qen 
darmes katangais* interpo-* 
ses la bourgeoisie zairois» 
s'est placée objectivement 
dans le camp du peuple. * 

'Ce t te ne foire, poursui 
suivent-ils. ne doit pas en­
dormir la vigilance de notre 
peuple et de nos patriotes, 
ni relâcher la solidarité des 
anti-impérialistes consé 
quents. Nous devons en 
effet nous attendre a ce 
que tôt ou tard, sous une 
forme ou une autre, le 
social-impérialisme revienne 

a la charge, il nous faut 
donc nous préparer â cette 
éventualité et nous mobi­
liser pour y faire face.' 

Les camarades zaïrois sou­
lignent qu'en lançant son 
agression le sodal-impéna 
lisme M exploiter Je 
juste mécontentement de no-
ire peuple contre l'oppres­
sion qu'il subit sur ses ob­
jectifs réactionnaires en es­
comptant un soulèvement 
populaire en sa faveur» . . . 

L ' U N I F I C A T I O N D E S 
MARXISTES-LÉNINISTES 

Plusieurs lecteurs nous de­
mandent où en est l 'uni-
ficationdes marxistes léni­
nistes français s'agit là 
dune juste préoccupation 
qui témoigne du souci de la 
classe ouvrière et du peu­
ple français de se doter 
d'un parti marxiste-léniniste 
unique pour combattre l̂ i 
bourgeoisie française et son 
allié révisionniste et mener 
a la victoire de la dictature 
du prolétariat en France 

Ce problème ircombe a-
vant tout au Parti commu 
niste marxiste léniniste de 
France, auquel nous ser 
vons de tribune, et au 
Parti communiste révolu -
tionnaire marxiste-léniniste. 
Nous avons pu savoir que les 
discussions entre ces deux 
partis se poursuivent et nous 
nous empresserons de ren­
dre compte de leurs ré­
sultats dés que nous en se 
rons informés. 

D E M A N D E D E C O N T A C T 

- Parce que Jé connd*re que seule la dictature 
du prolétariat imposera la f in de l'exploitation et 
de 1 oppression du capitalisme et permettra l a cons 
truction du sociahsme ; 

Parce que je désire participe: a (édification 
d'un authentique Parti marxiste-léniniste unique : 

Je demande a prendre contact avec l'organisa* 
uon des communistes marxis'evleninistes de Fiance 

Dans ce but. l'Humanité Rouge peut me joindre 
à l'adresse suivante : 
Nom. ' . .*.'£•;->;» ;*.•/;<>'•:'- - - - • 
Prénom 
Adresse . . . . . . ^ . . . . . J % . . . 

Signature . -

Prolétaires de tous les pays, nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

l ' H u m a n i t é R o u g e 
BIMENSUEL 

Journal des communistes marxistes-léninistes de France 

Edi tor ia l j^oge s 

Intérieur 
Tue par le service d'ordre du PCF page 4 
Dehors, les PMBC partis pages 8-9-10 

Internat iona l 

l.a révolution chinoise 
poursuit son chemin triomphal. pages 11-12 
Grande-Bretagne ; une grande lutte 
déclasse P°Ze H 
Ichad : non à l'intervention 
franco-soviétique page 16 
\oureBes brèves pagr / 7 

L a F r a n c e des luttes 
Guillouard : le Convié d'entreprise 
CGTs enfonce dans la citllaboralion 
de classe page 20 
Editorial : Nucléaire : 
seule la lutte paie page 21 
Les luttes contre l'implantalion 
de centrales nucléaires pages 22-23 

Informations générales 
Chantiers navals Therin page 24 
Rassemblements du mois d'août page 25 
Inondations : les responsables page 26 
En bref page 27 
Les vacances page 2£ 

Cu l tu re l 
Notes de lecture page 29 
film page 30 
Poème page SI 

Histoire 
Lu 1937, le Front populaire 
tire sur les ouvriers page ?2 

Dans ce numéro 

Lft LUTTE DU 
PEUPLE CORSE 

• La liberté ou la mort» : 
telle eu la devise du Front 
de libération nationale corse 
qui hitté pour le droit à 
I autodétermination Ip W / 

f 
LA LUTTE DU 

PARISIEN LIBERE 

/ ne longue tulle de 2 an­
nées, mais gui débouche sur 
guelle victoire ? (p. 18-19) 
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0 ) 

Q) 

par les gros bras 
du PCF! 

L e m e r c r e d i 1 3 j u i l l e t , u n ouv r i e r por tuga i s , maçon, âgé de 3 2 ans 
et père de quat re en fants est m o r t à l'hôpital de C l e r m o n t - F e r r a n d . 
I l est m o r t assassiné par u n serv ice d ' o rd r e armé. I l es t m o r t c o m m e 
est m o r t P i e r r e Ma i t r e , assassiné par l a C F T à R e i m s , a u m o i s de j u i n . 
L a seule différence, c ' es t que A n t o n i o D a C o s t a Gonçalves l u i , a été 
assassiné par le serv ice d ' o rd r e d u P C F ! 

L'agression s'est déroulée dans la 
nuit du 3 au 4 juillet au cours de la 
fête régionale de l'Humanité, à Pont-
du-Château. 

L e s responsables 

Vers 1 h moins te quart du matin, 
trois ouvriers portugais se présentent 
d l'entrée de la féte. Ils veulent entrer. 
Le service d'ordre les en empêche. 
Il est trop tard, parait-il... Mais les cho­
ses ne s'arrêtent pas là. L a bande de 
gros bras du PCF , a moitié ivres depuis 
le milieu de l'après-midi, se jettent sur 
les ouvriers portugais, au cri de «Sales 
Caraîs. vous pouvez rentrer che2 
vous». 

Même un accrochage, toujours pos­
sible dans un bal ou une tète, n'expli­
que pas qu'un service d'ordre s'en 
prenne précisément aux «SalesGarais», 
(1) en assommant un à coups de barres 
Qe ter, en blesse un autre d'une large 
estafilade à la cuisse, défonce à coups 
de barres de ter la voiture d'un troisiè­
me qui cherchait à s'enfuir. 

Les responsables directs de la mort 
d'Antonio, ce sont les dirigeants du 
P C F : Marchais, Leroy, Kanapa. et 
toute la clique. Ces gens-là manipulent 
toute une bande de nervis, que l'on 
dope à grands coups d'alcool, que l 'on 
arme, que l'on paie et que l'on entrai­
ne pour la cogne, uniquement pour la 
cogne. 

E t en 7 8 ? 

Nous savons que nombreux parmi 
les militants de hase du PCF sont ceux 
qui ne sont pas d'accord avec les mé­
thodes de ce service d'ordre de type 
fasciste. Souvent ils ont été témoins 
de ces méthodes lors de manifestations. 
Parfois ils en ont été victimes eux-
mêmes. 

Mais il faut réfléchir plus loin que 
cela. S i le PCF arrive au poutoir, il 
manipulera alors non seulement ses 
propres polices parallèles, mais aussi 
tout l'appareil d'État, sa police et son 
armée. E t pourquoi n'emploierait-il 
pas les mêmes méthodes qu'aujour­
d'hui > 

Voila pourquoi les marxistes-léni­
nistes non seulement ne font aucune 
confiance aux D I R I G E A N T S du P C F . 
mais les qualifient de sociaux-fascis­
tes (2 ) . Voilà pourquoi aussi les tra­
vailleurs doivent les combattre au mê­
me titfc qu'ils combattent et combat­
tront ceux qui dirigent des bandes ar­
mées comme le S A C ou la C F T . 

Philippe LECLERQ 

Note. 
( 1 ) Carafe : insulte raciste à r en ­

contre des Portugais. 
(2 ) Social-fasciste : socialiste en 

paroles, fasciste dans les faits. 

AUTRE FETE, MEMES PRATIQUES ! 
L e 25 ju in à 17 heures 45, la 

coordination des Groupes fem­
mes de Marseille se présente 
a l'entrée de la fête de la 
Marseillaise journal du PCF. 
devant les guichets. Elles s'ap­
prêtent à distribuer un tract 

Sans même avoir pris connais­
sance du tract, se refusant a 

toute discussion, lo service d'or­
dre (que les Groupes femmes 
ont pourtant informé de l'auto­
risation obtenue) moleste vio­
lemment une militante a coups 
de poings. 

Elle est blessée au coude, 
au genou, et elle a une côte 
fracturée. 

Les militantes sont ensuite 
constamment l'objet d'intimi­
dations verbales et d'insultés 
sexistes du genre. «Amenez 
vos mecs, on pourra discuter. 
Vous tes femmes vous êtes 
toujours la pour planwr la 
merde • 

Parler de détente, 
c'est cacher 
les préparatifs de guerre 

«Quiconque parle de guerre en 
Europe cherche le chaos Pour le 
progrès de l'économie internait 
anale et la restauration d'une 
paix garantie, un sentiment de sé­
curité, qui est possible seulement 
par le désarmement, est néces­
saire. » 

Hitler. 10 octobre l'JJÔ 

mA mon avis, les objectifs de la détente 
de Moscou sont t . J d'abord un ralentisse­
ment puis une réduction de fa course aux ar­
mements. 

«l-ln ce qui concerne la limitation des arme­
ments. Brejnev crtrit qu'il existe un code taci­
te de bonne conduite qui implique un plafond 
ou une réduction... ( arter a introduit, en poli­
tique étrangère, Uite nouvelle dimension idéo­
logique, (...) elle met en question le processus 
de la détente». . «A moins que tes superpuis­
sances ne retrouvent un langage commun, il 
ne fait pas de doute, pour moi. que nous 
connaîtrons bientôt un climat tout a fait 
différent de celui que nous avons connu 
ces dernières années 

C e s déclarations, q u i on t v a l u à l e u r a u t e u r 
les félicitations de l 'agence soviétique T a s s . 
e t d o n t l 'Humanité d a n s son numéro d u 19 
j u i l l e t s 'est fa i t très largement l 'écho. \ont e x ­
t ra i tes d ' u n e i n t e n t e » donnée p a r G i s c a r d 
à u n grand j o u r n a l américain. Nev*sv*erk . E n 
u n m o t . t ou t va b ien de par le m o n d e . B re jnev 
est p l e in de bonne volonté, e l s i l a détente 
ne m a r c h e pas b i en . c > s l l a faute à C a r t e r q u i 
ne respecte pas le code de bonne c o n d u i t e 
"pour quelque motif caché». D a n s l a bouche 
d ' u n G i s c a r d , qu i sait irês b ien à q u o i s ' en te­
n i r s u r l e n i v eau de la so i -d isant détente, qu i 
sait très bien que derrière les bel les paro les de 
p a i x se c a c h e n t l a n l e n U R S S q u ' a u x E t a t s -
U n i s , d ' i n t enses préparatifs de guerre , ces dé­
c l a r a t i ons son t les man i f e s t a t i ons d ' u n i n i o l c -
i -hit e sp r i t de c a p i t u l a t i o n face a u soc ia l -
impérialisme, digne des p lus b e a u x j o u r s de 
M u n i c h . 

M est c e r t a in que C a r i e r a amené u n n o u v e a u 
s i ) v d a n s les re la t i ons de Wash ing t on , avec-
M o s c o u . N i x o n , pu is F o r d ava i en t accepté 
le j e u de l a délente, c'est-à-dire que l ' o n c o n l i -
n u a i t l a course a u x a r m e m e n t s , ma i s q u ' o n 
l a c a c h a i l so igneusement derrière un r ideau 
de fumée pac i f i s t e . 

-é tant r endu c o m p l c que ce j e u ne p ro f i l a i t 
en définitive qu'à l ' au t re supe rpu i s sance , v eu t 
r ompre c e que G i s c a r d appel le - c o d e de bon­
ne condui te » et appe l e r u n c h a t u n c h a t . 

C e que G i s c a r d r ep roche à C a r t e r , ce n 'est 
pas de s ' a rmer , c ' e s t d ' en par l e r e l pour c a u s e ! 
I l n ' i gnore pas . e n e f fe t , que la course a u x ar­
mements n ' a j a m a i s cessé. Qu'espère l a bour­
geoisie française e n agissant a ins i ? Ne pas 
v e x e r Moscou e t resler en dehors d ' u n con f l i t 
en t r e les d e u x grandes puissances qu ' e l l e sai t 
m a i n t e n a n t inévitable. L a F r a n c e «se réserve 
la liberté de décider si oui ou non. elle partici­
pe à un conflit». 

C o m m e si o n cho is i ssa i t de pa r t i c i p e r ou 
non à une guerre d o n t on e s ! l ' en jeu p r i n c i ­
pal ! C a r c 'est b i en a ins i que se pose le problè­
me . L e s d e u x superpu i ssances ne préparent 
pas u n con f l i t m o n d i a l pour le p la i s i r , ma i s 
pour le repartage d u m o n d e et e n p r em i e r l i eu 
de l ' E u r o p e . D a n s ces c o n d i t i o n s , espérer y 
rester extérieur est u n e grave i l l u s i on . L a 
po l i t i que que prône G i s c a r d est une po l i ­
t i que de s o u m i s s i o n a u x superpu issances . 
I . a bourgeois ie f r anch i M : espère \ r e t r ouve r 
Min c o m p t e c o m m e e l l e le retrouve aujour­
d 'hu i dans l a répression, c o t e à cô l e avec 
l ' U n i o n soviétique, d u peuple ( chad i en . 

T o u r n o u s , n o u s d isons que r i en n ' es t p lus 
précieux que l ' indépendance vér i l ib le . Mais 
nous savons que c e l t e indépendance, ce n 'est 
pas l a bourgeois ie q u i p e u l n o u s l ' a ssure r . 
N o u s n e v ou l ons n i de Wash ing l on . n i de Mos­
c o u , ma i s nous savons que ce n 'est pas e n fai­
sant de-* concess ions à l ' u n que l ' on se préser­
ve de l ' au t r e . L ' h i s t o i r e récente a e n c o r e m o n -
Iré q u ' u n peup le auss i pet i t so i t - i l p o u v a i t ré­
sister v i c t o r i eusemen t à l 'agresseur le p lus for t 
p o u r peu q u ' i l so i t mobilisé e t dirigé par le 
prolétariat e t son p a r t i . C ' e s t là l a seule voie 
de l ' indépendance véritable et de l a p a i x 
réelle. 

A u j o u r d ' h u i , l ' a d m i n i s t r a t i o n américaine 
Fernand LE.XOlR 



Vingt -sept -n i t - i i i . i l - en Co rse d a n s l a nu i t d u 
14 a u 15 j u i l l e t . L e peuple corse a fété le 14 j u i l ­
let à sa manière. L e s ob j ec t i f s visés étaient soit de 
g randes propriétés de c o l ons français, soit des 
c en t r e s m i l i t a i r e s . 

C e t t e lu t t e ent re le peup le co rse et l ' E t a t 
français est v ie i l le de d e u x siècles. 

Le 13 juillet 175S\ P i * 
quale l'aoli est élu chef de 
la nati :n corse. H lui donne 
une constitution démocrati­
que, 34 an* avant la Révolu­
tion française de 1789. Du­
rant 14 ans la Corse va être 
une nation indépendante. 
Cette indépendance est le 
fruit d'une longue lutte con­
tre l'occupant génois. 

Mais le 15 mai 1769. 
Gènes propose a la France 
d'occuper militairement la 
Corse et d'y demeurer jus 
qu'au remboursement par 
Gênes de deux million* de 
livres à l a France. L e peu­
ple corse est vendu comme 
du vit bétail 

Depuis lors le peuple 
corse va être sauvagement 
exploité par l 'Etat fran­
çais, foute son économie 
va être peu à peu remaniée 
pour correspondre aux be­
soins de l'économie fran­
çaise. La Corse sous le ca­
pitalisme français devient 
de plus en plus une terre 
de monoculture, la vigne 
et un centre de tourisme 

De plus en plus les terre» 
sont concentrées entre les 
mains de quelques gro» 
propriétaire* non corses 

Le tourisme est lui aussi 
aux mains des grosses socié 

F—« 

( ne forêt ae drapeaux corses 

tés capitalistes frar-çaise». du 
genre ( lub-Méditérannéc 

Dans ces condition* le 
peuple corse devient de plu» 
en plus pauvre, pauvreté qui 
vient s'ajouter au tait que l.i 
vie culturelle corse est elle 
aussi assassinée dans ce -dé­
partement français-. 

Va/s là vu il y a oppres­
sion il y a résistance. C'est 

cette résistance qui s ex­
prime par les attentats du 
14 iuillet. comme elle s'est 
exprimée lors des événe­
ments d'Aléria. ti cette 
résistance progresse. 

Pour nous marxixtes-lé-
nistes. chaque peuple a le 
droit de choisir librement 
vin sort et son destin. C'est 
ce Jroit que le jieuple corse 
est en train de conquérir, 
par la lutte. 

L'ETE CORSE 
• y notre correspondant 

L'été venu, l 'Etat et les monopoles français vou 
draient voir la terre corse consacrée au tourisme 
Pourtant, si tourisme i l y a.l'été est surtout l'occasion 
pour le peuple corse de se retrouver sur sa terre. Ces 
retrouvailles. la présence massive pour cette période 
des forces années françaises la mulnplication des 
provocations d'une poignée de barbouzes contribuent 
a creei I C I une situation politique tendue bien sûr, 
mais surtout porteuse des espoirs d'un peuple de plus 
en plus conscient que rien ne se résoudra sans qu' i l 
prenne son avenir en main 

E n temps normal la population corse sur l'ile se 
limite a un peu plus de 100 000 L a période °snvale 
est l'occasion pour tous ceux qui sont obliges de 
trouver un travail en France, de revenir ?u .illage et de 
participer aux multiples activités de caractère politi­
que» ou culturels qui s'y développent. 

Ce qui frappe ici. c'est le haut niveau de conscien 
'je d t la population sur toutes les questions urgentes 
qui intéressent l île et son avenir. Dans les rues, 
dans les cafés en particulier, les conversations 
vont bon tiatn ei même s i l y * ùes desdccoid*. i l y d 
avant tout la solidarité visa-vis de tous ceux qui agis­
sent pour que la Corse ne soit plus malmenée et pil­
lée comme elle l'est actuellement. 

I a n peuple 
DOCUMENT 

txirati du prugramm, du Inmi de U-
bémiiim mnionêle dt la t'one (tLSCl : 
' A tibtria o a mûrie». 

«Comment on cherche à 
nous détruire définitivement» 

I a première partie du program­
me du ft \( traite de la situation 
anilrllr de la < orse. 

S I T U A T I O N 
D E M O G R A P H I Q U E 

En INKS. la torse était peuplée de 
Corses Nous étions 2K0 000 Au­
jourd'hui un fente d'éliminer notre 
peuple. Nota ne somme» p i n que 
110 000 Corses en Corse 

Aujourd'hui la France nous rem­
place vol un tain* ment par une popu­
lation éfraayhe I I > a céjû 110 000 
niHi-Corses m Corse! Notn* pav s 
est une colonie de peuplement. 

Demain le peuple corse accepte ra-
t-il de disparaître? E n 1985, l ' E t a t ' 
'rancais prevuit: 320 000 habitants 
en lo in , duni IK0 000 étranger* et 
140 000 Corses. Noire peuple serait 
alois complètement submerge »ui son 
piopn- stll. 

Encore des chiffres qui parlent: 
De 1956 à 1973. 50 000 Corses ont 
été obligés de s-expatrîer. Chaque 
année, nota* peuple enregistre 2100 
naissances c l 2500 décès. Chaque 
année IVv i l et la mort arrachent 
J noire peuple .'iiO'l des siens 6000 
étrangers débarquent par an sur notre 
Mil S00 000 des nôtres sont disper­
sés de par le monde 

S I T U A T I O N 
ECONOMIQUE 

Déclin des activité» au service 
de noin- peuple . 

Déctm de la vie agricole: 
U 8 I : 2t>0 000 ruraux. 

1976: 30 000 ruraux 
Céréales: 

IHO0: 144 000 hectares cultivés 
i960 : 3 S00 hectares cultivés. 

Exploit-HiiHis agricoles. 
1957: 12 2H0 exploitations agri­
coles. 
1976: 7120 exploitations agricoles. 

Après avoir donne des chiffres du 
même ordre concernant l'élevage, le 
programme du FISC explique le 
déclin de / industrie: 

E n |xH3. pour h seulement : 
de* talinque» de savon 
des industries du tabac 
des ve ne nés 

F L N C 

| 

13 vanneries 
3 forges 
36 moulins à huile 
350 mmi l i iu à farine 
250 métiers pour la fabrication de 
la (oile 
112 machines à tis*cr 
7 distilleries 

E n 1976: 
R I E N , ou presque rien, alors que les 
bases du développement existaient: 

Mais parallèlement à ce sabotage, 
organise de l'économie corse, un autre 
phénomène se développe: 

L'essor d'activités économiques au 
service du colonialisme: 

Une culture uniforme i exemple de 
la vigne) qui profite aux colons «Pieds 
noirs». 

Un |•• •11 des ressource* touristi­
ques qui profite aux grande* sociétés 
étrangères et qui défigure noire pav*. 

Bâtiment militaire 
détruit à l'exp'-

http://-nit-iii.il-
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DE LA MAJORITE OU DE L'OPPOSITION, 

Dehors les v 
o 

eu N o u s r ecevons de nos lec teurs de nombreuse» i n f o r m a t i o n s q u i 
témoignent sous d e u x aspects de l a s i t u a t i o n après la v i c t o i r e de 
l ' U n i o n de l a « gauche » a u x dernières m u n i c i p a l e s : 

— d 'une p a r i , les élus de « gauche » ne diffèrent guère des a u t r e s 
quan t à l e u r a t t i t u d e à l'égard des t rava i l l eu rs e n lutte e t de ceux q u i 
les on t élus. 

d ' au t r e pa r t , l eur «un ion » n 'est pas m o i a s fissurée que ce l l e de 
la «coa l i t ion de l a majori té- , s u r t o u t l o r s q u ' i l s se t rouvent en pos i ­
t i o n d ' e x e r c e r que l que pouvo i r 

C ' e s t le f r u i t inéluctable de l eurs l ignes q u i . dans l eur diversité, 
n ' on t q u ' u n b u t : soigner le cap i t a l i sme b i e n malade d 'une cr ise d o n t 
la p r o f o n d e u r ne peut m a n q u e r d 'a igu iser a u p lus haut po int toutes 
les c o n t r a d i c t i o n s : ce l l e s ent re l a classe ouvrière et tous les e x p l o i ­
tés face à l a classe bourgeoise c o m m e ce l les a u sein même de l a bour ­
geoisie. 

A Besançon, C'est le maire «socialis­
te» qui met en garde les ouvriers de 
l.ip «contre la lassitude de l'opinion 
publique I'/ qui souhaite voir %e ter-
miner un conflit qui n a que trop du­
ré» et leur recommande de "réflé­
chir... et d'envisager des solutions 
positives et construclires» sans «se 
bercer d'illusion quant à ce qu'Us 
peuvent attendre de la municipalité ! 

Voilà qui a le mérite de la clarté et 
qui contraste avec les promesses et les 
bonnes paroles pré-électorales. 

CARRIERISME 

ARRIV ISME 

PARASITISME. . . 

ET OPPOSITION 

O U V E R T E A U X 

T R A V A I L L E U R S 

8 i . 

Comme autre exemple, rappelons la 
scandaleuse attitude de la municipalité 
à majorité P C F de Couéron (près de 
Nantes) après la destruction dans ce 
bourg des registres d'enquête pour l a 
centrale nucléaire du Pellerin : celle-ci 
regrettait «que des personnes animées 
d'un idéal social soient tombées dam 
le piège de la provocation (et) servent 
ainsi de prétexte à la répression» ! 

C'est l'application directe de la l i ­
gne de Marchai» aux travailleurs «ni­
hilistes, démagogues, rétrogrades" qui 
combattent le capitalisme dans les af­
faires nucléaires ! 

Une autre lettre nous informe des 
pratiques d'une municipalité (celle de 
la Seync-sur-Mer) aux mains du P C F 
depuis 40 ans. Notre correspondant 
a visiblement suivi de près tous les 
épisodes de la dégénérescence de ce 
parti (et en a subi les conséquences) : 

— exclusions de ses rangs de ceux 
qui émettaient la moindre critique. 

— distribution de •sinécures à tou­
te sorte de pèlerins sans autre com­
pétence que celle de détenir la carte 
du PCF» 

— organisation de «beuveries et 
banquets pour amis de cène mafia 
et autres clients» dont tout un chacun 
est au courant. 

— «carriérisme, arrivisme, parasi­
tisme : ils ont pour la plupart quitte 
l'atelier ou l'usine pour smstatller 
dans le fauteui'. et. passer à la caisse 
à la fin du mois» 

— «ils sont allés si loin dans la ga­
begie» que le préfet du V a r -a dû 
émettre des réserves sur la façon 
dont est utilisé l'argent des contri­
buables». 

Un autre correspondant nous dé­
crit l'ascension d'un membre du 
P C F . délégué C G T dans une usine 
de Rhône -Poulenc, qui. à la faveur 
de sa place de conseiller municipal, 
s'est lancé dans la construction d'arè­
nes portatives, soit disant «pour sa 
ville», mais qu'i l s'est depuis appro­
priées, loue un peu partout et trans­
porte avec ses 4 camions acquis en­
tretemps ! 

ILS SONT CORROMPUS ET BOURGEOIS ! 

ieux partis J I 
4) 

•0) 

1 

Q u a n t à l eur unité, 
en vo i c i que l ques e x e m p l e s 

également b ien édiïïants 

DISPUTES 

ET 

Q U E R E L L E S . . . 

J U S Q U ' A 

EN VENIR 

Outre les «grincements» plus con­
nus de Chatellerault, rappelons les 
«problèmes» de Marseille où le P C F 
refuse 5 postes municipaux offerts 
par Defferre : c'est que les dirigeants 
locaux du P C F ont bien du mal à faire 
admettre à la classe ouvrière l'union 
avec un politicien bourgeois du genre 
de Defferre qui, depuis des années 
q u l l administre la ville, a eu le temps 
de se faire connaître des travailleurs ! 
Le problème est tel que le sieur 
Hermier. membre du Bureau po­
litique du P C F , est •descendu» à Mar­
seille pour y mettre un meilleur ordre 
... révisionniste ! 

Mais ce que refuse ic i le P C F (les 
sièges que lui offre Defferre à Mar­
seille) le PS, en lui retirant ceux ac­
quis pas loin de là (à Bagnols-sur-
Seze) soulève les plus vives protes­
tations du parti de Marchais ! 

pre à stopper cette progression et 
permettant de recréer un courant ma-
jorilaire confiant, actif, se reconnais­
sant dans les orientations de la fédé­
ration et apte à regrouper l'immense 
majorité des militants de base. 

»l'ne telle stratégie suppose la 
con/onclion des efforts de tous les 
non-communistes attachés à un même 
idéal qu il s'agisse de l'école ou de ut 
société, c'est-à-dire de l'apprentissage 
et de l'exercice de la démocratie. 

»En conséquence, il conviendra 
dans les déparlements vu les commu­
nistes tiennent l'appareil d'assurer 
la représentation du courant «majo­
ritaire» dans le conseil d'admînistra-
ti<m et de faire respecter, quelle que 
soit l'argumentation utilisée et elle 
sera habile., les mandats majoritai­
res. Il est intolérable que dans cer­
tains départements, où les commu­
nistes ne sont pas seuls au C l . tous les 
mandats soient portes en contre. 

»IM composition de la délégativn 
doit donc tenir compte des rapports de 
force interne. ,Ve pas laisser la place 
aux autres . ils l'occuperont à des 
fins partisanes. Ne pas oublier que le 
secrétaire général a besoin d'un sou­
tien actif des délégués majoritaires». 

O 
eu 

A U X MAINS 

A Vitrolles. dans les Bouchcs-
du-Rhnne, des accords passés avant 
les élections concernant la réparti­
tion des fauteuils (des commissions) 
ne sont pas respectés après. 

Les attrihu tions des commissions 
réservées au PS sont rognées et rédui­
tes à leur plus simple expression au 
point que les conseillers de ce parti se 
refusent à y siéger, que le foncuon-
nement de la municipalité est blo­
quée et que les deux camps en sont 
venus aux mains ! 

Car dans ce domaine. le PS n'est 
pas en reste. C'est ce que montre une 
circulaire interne de ce parti (que nous 
a transmise un lecteur) destinée à ses 
membres militant dans la Fédération 
Comec des Parents d'élèves ( F C P E ) . 

I l y est donné des directives pour 
mener, en vue du dernier congrès de 
cette organisation ("> la lutte contre le 
P C F pour l'empêcher de prendre la 
direction : 

«Face à la progression de l'oppo­
sition au sein de la FCPE. opposi­
tion essentiellement organisée, ani­
mée, impulsée et contrôlée par les 
communistes, il convient de mettre 
en œuvre une stratégie adaptée, pro-

-X-

Saine ambiance, comme on voit : 
pâle image de ce qui peut se tramer 
au niveau des «états-majors» ou des 
municipalités des grandes villes avec 
les milliards que l*«Union» de la 
«gauche» a déjà à y brasser ! 

Rien à envier aux coups bas qu'on 
se distribue dans la «majorité» : l a 
différence est que ces derniers sont 
au pouvoir ; les moyens sont encore 
plus importants ! Mais nul doute que 
ceux de ('«opposition» les égaleront 
sans peine s'ils y viennent ! 
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/ e s t ; i e u x p a r f i s / 
(Suite, 

Au v i n mente des partis de -l'op­
position», i l y a des dans organises e l 
s truc lu rés 

Le PS a son ( E R E S e l les divers 
• groupes» qui constituent la «ma­
jorité» (le dernier congrès n'a pas 
réglé les oppositions). 

Dhisès jusque 
dans leurs rangs 

Le PC a le groupe qui fait parai 
tre la revue «Le CommunNtc». pas 
plus communiste d'ailleurs que le grou­
pe de Marchais sur lequel elle tire a 
Imulci.. . rouge, ni que celui qui s'ex­
primait, i l y a peu dans les colonnes 
du Munde-. pour critiquer le premier 
• prosoviétique» e l le second «social-
démocrate». 

l ' K I N O N S F E R M E M r M 
I N M \ l \ 

N O S L U T T E S 

t i d i ennes ou pour l eurs intérêts 
p l u s l o in t a ins , les t rava i l l eurs ne 
gagneront r i en à r eme t t r e l eur 
sor t en t r e de te l les ma ins ou à 
l eur abandonne r la d i r e c t i o n de 
l eur c o m b a t ! 

De leur sor t de de l a d i rec ­
tion de leurs lu t tes , ils doi­
v en t a u c o n t r a i r e se sa i s i r fe 1 

ine inonI e t re je ter toute i l l u s i o n 
à l'égard des d i r igeants des 
par t i s d i t s de « gauche » . 

DU C O T E 

DE LA 

D i v i s i o n p ro f onde , aspect tac­
t ique chez l ' u n ou l ' au t re pour 
gagner « l ' é l ec tora l » sur l a «gau­
che » OU sur l a « d r o i t e » . Assuré-
ment , les m e m b r e s honnêtes de 
ces p a r t i s ne peuvent se reconnaî­
tre d a n s tous ces t r ipatoui l lages 
C e son t b ien là îles a f fa i res de 
po l i t i c i ens bourgeo is ! 

E l d a n s l a s i t u a t i o n de c r i s e 
d u système q u ' d s défendent, p lus 
i ls s on t p roches d u pouvo i r , p lus 
ouver te est l eur oppos i t i on au> 
t rava i l l eurs et p l u s aiguës leurs 

10 d i sputes ! D a n s l eurs l u Mes quo-

MAJORITE 

I partis qui la composent exer­
çant le pouvoir depuis de nombreuses 
années, les travailleurs ont évidem 
ment une masse d'exemples beau­
coup plus grande prouvant qu'ils n'ont 
neii à en attendre et qu ils suiit au 
service du capitalisme. 

De même leurs divisions ont défra­
yé la chronique en particulier au mo­
ment des municipales (l'affaire de 
Paris) e l quelques scandales viennent 
régulièrement mettre en lumière leurs 
trafics et tripatouillages oi. des mil­
liards passent sous les tables avec 
pour intermédiaire la pègre la plus 
répugnante ; des égotits de Nice à 
la famille Dassault. des trottoirs de 
Strasbourg aux couloirs de la Pater­
nelle ou au trou des Malles, les écla-
boussures sont nombreuses mais n'en 
sont pas moins seulement l'écume de 
l'océan. 

Les coups bas s'y distribuent 
aussi sans ménagement non sans 
laisser çà e l là quelques cadavres 
(De Broglie).. 

S i aujourd'hui on parle abondam­
ment d'union, chacun sait que Gis­
card el Chirac se disputent activement 
la direction de cette -coalit ion- e l que 
ni l 'un ni l'autre n'a pour l'instant re­
noncé. 

Quant à Lecanuet. il.m- le cadre de 
cette unité - . i l annonce la sortie d 'un 
journal (à grand renlorl de milliards) 
qui doil tirer à 250 000 exemplaires 
et Servan-Schreibcr. loujours égal à 
lui même, prend quelque distance : on 
ne sait jamais pour l 'avenir... 

Bref, ça continue ! 

1 ous ces v i e u x par t i s de l a 
majorité e t de l ' o p p o s i t i o n on t 
Iveau changer régulièrement de 
n o m p o u r ra j eun i r u n peu leur 
façade, derrière se c a c h e n t tou­
jours les mêmes sord ides man i ­
pu la t i ons où i r e m p e n i c o n s t a m ­
ment le pe rsonne l po l i t i que de l a 
bourgeois ie pour m a i n t e n i r e t 
perpétuer la d o m i n a t i o n d u ca ­
p i t a l , le règne des e x p l o i t e u r s . 

l u seu l n a pas change de 
n o m . mais i l a changé de n a t u r e : 
le I t F e s l a ins i v enu re jo indre 
le t r oupeau des par t i s bourgeo is . 
d;*s v i eux par t i s que l ' h i s t o i r e 
c o n d a m n e avec le système q u ' i l s 
défendent, l e s t rava i l l eurs s'y 
t rompent île m o i n s en m o i n s . 

S e u l u n au then t i que par t i prolé­
tar i en , u n part i marxiste-léni­
niste peut défendre sans ar­
rière-pensée leurs intérêts de 
c lasse . 
N i p lan B a r r e n i P r o g r a m m e 
c o m m u n ! 

Jacques M Ml H 

(*) Lors de ce congrès qui a eu lieu 
début juin à Albi . le P C F n'esi pas 
parvenu à ses fins, i l n'a pas conquis 
la direction. 

Triomphe de 
la ligne prolétarienne 
du président Mao 

l e rétablissement de T e n g S i a o P ing d a n s toutes ses f o n c t i o n s 
a u sein d u Par t i c o m m u n i s t e c h i n o i s et l ' e x c l u s i o n à j a m a i s de l a 
bande des Q u a t r e décidés le 22 j u i l l e t par le Comité c en t r a l ont été 
a c cue i l l i s avec en thous i asme par ( o u i le Par t i e l le peuple c h i n o i s 
e t ont r e m p l i de j o i e tous les a m i s de l a C h i n e . 

E n France, les étemels ennemis de 
la révolution chinoise et la presse bour­
geoise qui. décidément, n'y corn 
prend pas g r a r i chose, se sont répan­
dus en mensonges. Ainsi y ont-ils vu _ 
avec beaucoup d'espoir - la liquida­
tion de la Révolution culturelle, le 
triomphe d'une politique plus -prag­
matique- qui saltelerait exdusîve-
meni à la production et la fin du clan 
-de gauche» «affreusement calomnié». 

Ces décisions ont pu par ailleurs 
troubler certains amis sincères de la 
Chine L a raison en est que la bande 
des Quatre avait réussi à s'emparer de 
la presse et l 'a utilisée pendant quel­
que temps pour créer une opinion pu­
blique favorable à ses projets conlre-
révolulionnaires. 

«Fa i r e l a révolution e t 
p r o m o u v o i r la product ion» : 
le marxisme-léninisme con t r e 

l 'idéalisme bourgeo is 

Une des principales accusations por­
tée contre Teng Siao Ping par les 
Quatre était de ne se préoccuper que 
de production en oubliant In lutle 
de classe et la révolution. Les Quatre 
ont en particulier condamné trois tex-
les rédigés par leng Siao Ping comme 
étant des -herbes vénéneuses- en se 
gardant bien delescitcrintégralement. 
I l s'agit du «Programme général de 
travad pour tout le Parti et tout le 
pays-', du "Projet de rapport sur le 
travail des instituts scientifiques» et 
de "(Quelques problèmes relatifs à l'ac­
célération du développement indus-
iriel» îles Vingt points). Ces textes 

sonl aujourd'hui disponibles et nous 
permettent de juger qui détendait I I 
ligne du président Mao et qui l'atta­
quait, qui était fidèle au marxisme 
léninisme el qui faisait preuve d'idéa­
lisme et appliquait une ligne révision­
niste 

quelque chose dont on peut se passer 
ou de peu d'importance». N'est-ce pas 
là exposer le rapport dialectique entre 
révolution et production et être fidèle 
à la consigne du président Mao «il 
faut faire la révolution et promouvoir 
la production» ? Pourtant les Quatre 
s'écrièrent en se gardant de diffuser 
le texte, en le falsifiant et en le tron­
quant - que c'était là mettre «le 
professionnalisme au poste de com­
mandement" qu'i l s'agissait de la r.*é-
di ion de « la théorie des forces pr.t-

TenqSiao ping. Hou a Kouo feng. Ye Kien ying 

Dans les -Vingt points-. Teng Siao 
Ping affirme : -Il faut mettre au pos 
te principal l'étude de la théorie de la 
dictature du prolétariat, promouvoir 
la stabilité el l'unité et promouvoir le 
développement de la production Si 
l'on prête seulement attention à la 
production et si Ion oublie la lutte 
entre les deux classes et les deux voies 
notre travail s'engagent sur une voie 
erronée et on ne peut plus parier de 
construction du socialisme Mais. 
ajoute-l-il, il est également erroné de 
ne pas prêter attention d la produc­
tion, considérer la production comme 

ductives» . Pour eux. i l suffisait de fai­
re la révolution, la production se fal­
lait dVIIe-méme. 

Teng Siao Ping dans le - Programme 
général- s'élève justement contre cette 
conception idéaliste des Quatre. « Cer­
tains camarades, écrit-il. coupent la 
ptdtnque de l'économie, la révolution 
de la production... Dès qu'ils enten­
dent dire qu'il faut prendre en main 
l'économie, s'occuper de l'édification 
économique, les voilà qui vous collent 
l'étiquette de la «théorie des forces 
prinluctives» et ils disent que vous pra-

11 



Triomphe de la 
ligne prolétarienne 
du président Mao 
tiquez le révisionnisme. Ce poini de 
vue eu totalement erroné .. SHBB des 
gens imbus d'histoires de miracles 
pourraient croire que la production 
w développera tout naturellement si 
on fait la révolution sans faire l'effort 
de prendre en main la production» 

Les Quatre qui pariaient sans cesse 
de la pensée maotsétoung s'y oppo­
saient en fait, pratiquaient l'idéalis­
me e l senta ient la production sous 
prétexte de faire la révolution. Il s'agit 
bien d'une ligne bourgeoise opposée à 
la ligne prolétarienne 

l ne po l i t i que prolétarienne 
c o n t r e le révisionnisme 

et l ' ana r ch i e 
L a politique idéaliste et con-

(«.•-révolutionnaire- des Qua're se re­
trouve dans tous les domaines Part util 
ils se sont opposés à la pensée ma» 
tséioung, partout ils uni tenté de 
semer l'anarchie, la division, le sa­
botage 

Ainsi en ce qui concerne l'ensei­
gnement. Chang vhun Chiao alfir-
mait : 
at.ntre un exploiteur cultiié doté 
d'une conscience bourgeoise, un aristo­
crate de l'esprit ei un travailleur in­
culte doté d'une conscience socia­
liste, lequel choisisse :-ious ' Moi. te 
choisis le iravailkuir \aris culture, pas 
l'autre.- Chang Ch un Chiao ne sonec-
vail pas qu'il pui • v avoir des tra­
vailleurs instruits ( e l l e thèse pn»-
page la théorie de l'inutilité des con­
naissances. L a directive de Mao qui 
affirme qu'il faut eire nutge e l ex­
pert» était critiquée par les Quatre 
qui disaient que c'était là de l'éclec­
tisme car elle met (ail rouge e l expert 
sur le même plan Quiconque voulait 
s'adonner à l'élude des sciences et de 
la technique était accusé de prendre 
la voie des expert- Mânes- Teng Siao 
Ping était la cible d'attaque-, de ce lype 
quand i l affirmait dans k- -Protêt de 
Rapport»: -Sans aucune cimnais\ancir 

des langues étrangères, sans mathéma­
tiques, ni physique, ni chimie , ra-t-on 
escalader dr hauts \ommets ? Les som­
mets les plus moyens seront aussi hors 
de porter.Même les montagnes basses 
feront problème. • 

E c h e c a l a f a l s i f i c a t i on de la 
pensée maotséloting 

l)e même les Quatre, suus prétexte 
d'aller a I"encontre du -respect des 
maître-. incitaient les lycéens et 
étudiants à se révolter contre leurs 
professeurs quels qu'ils soient et 
propageaient des idées anarchistes. 
L'esscnliel. en l'occurence. n'est .il pas 
de savoir quel est le contenu de classe 
de rciiseigiiciiienl de ces professeurs ? 
Mais voilà qui préoccupait fort peu les 
Quatre. 

N'a-l-on p a s vu dans la presse chi­
noise reproduite d e s centaines de fois 
l e s pseudo -citations de Mao Tsé-
loung -un a raiMMi de *e révolter* ou 
• i l faut criliquei les règlements- Mao 

Tsé-toung . 111.11 • -1J à ce point oublié la 
vision de classe. Non. bien sûr. Mao 
Tsé-toung. lors de la Révolution cul­
turelle a lancé les consignes : 
(On a raisonde se révolter contre loul 
ce qui e s t réactionnaire et <-î! faut cr i ­
tiquer les règlements irrationnels 

Tronquer c e s c i t a t i o n s revenait à 
leur nier loul caractère de classe e l 
a semer d e s théories a n a r c h i s t e s 

Il en esl de même en ce qui concer­
ne le pa in , l'altitude â adopter vis 
à vis des techniques étrangères, le do­
maine artistique, l'élévation du bien-
être dr- masses e t c . Les faits mon­
trent que les Quatre s'opposaient à lu 
ligne ictolulionnaire du Président Mao 
et aux acquis de la Révolution Cultu­
relle 

On comprend bien la joie du peuple 
chinois luis de l'éviction des Qua­
tre- et du rélablissemeni de I cngS iao 
Ping dans ses louerions AU s e i n du par­
t i . 

L a ligne contre- Révolutionnaire est 
liquidée l a Révolution c h i n o i s e pour-
suii s o n chemin iriomphal. 

Pierre D E L A L B I 

Nous ivcvniiiiiindons vive 
ment a nus lecteur, la lecture du 
dossiei publie p.u /'Association 
des amitiés fianco chinoises *A 
propos de Teng Siao Ping*. En 
vente a la librairie -Les Herbes 
sauvages' ou a-- de. 
à l'Association 52, me Mau­
rice K'poche - 750(4 Paris. 

GRANDÊ . B*ET*^ 
. l A I l l U - - i s t 

i 
^^JPiquet de grèvj^à Grunwick ' 

UNE GRANDE 
LUTTE DE CLASSE 

C o m p t a n t pa rm i les p l u s touchées d ' E u r o p e par l a cr ise ( le t a u x 
de chômage est a u j o u r d ' h u i le p l u s élevé depu i s l a dernière gue r r e ) 
l a c lasse ouvrière b r i t ann i que mené auss i des c o m b a t s p a r m i les 
p l u s dure . E l l e v i en t e n p a r t i c u l i e r d 'empêcher les s y n d i c a t s de s igner 
avec l e gouve rnemen t , p o u r l a troisième année consécutive, des 
acco rds b l o q u a n t t o t a l emen t les sa la i res . 

U n e des lu t t es les p lus e x e m p l a i r e s se mène ac tue l l ement d a n s u n e 
us ine de t ra i t emen t pho tog raph ique d u n o r d de L o n d r e s . G r u n w i c k . 
là, depu i s 4 5 sema ines , les t r ava i l l eu rs se bat tent p o u r le d ro i t syn­
d i c a l e t p o u r l a réintégration de 2 5 0 d ' en t r e e u x renvoyés p o u r fa i t 
de grève. 

Très rapidement la lutte des travail­
leurs de Grunwick se signala par son 
caractère de classe et son organisation, 
comprenant notamment un comité de 
grève et l'appel dinrel à la solidarité 
des autres travailleurs. Elle se signale 
également aujourd'hui par la lutte que 
mènent les travailleurs contre les ten­
tatives de trahison de l a direction syn­
dicale réformiste de l ' A P E X , essentiel­
lement sur deux points: le piquet de 
grève et la direction de la grève. 

Le secrétaire général de l ' A P E X . 
R . Grantham. prétend dinger la lutte, 
il veut de plus limiter le piquel de 
grève à 500 personnes Or. justement, 
ce piquet de grève, c'est la force des 
travailleurs de Grunwick. c'est autour 
de lui que s'est développé un mouve­
ment sans précédent de solidarité. 

De partout en Angleterre, des 
sections syndicales entières se sont 
déplacées pour venir y participer. Le 
S août, par exemple. 5000 mineurs 
sont attendus à Grunwick. ils succéde­
rai aux enseignants. «Nous ne lo-
lérerons pas la moindre trahison 
de nos objectifs, ont déclaré k-> 
grévistes, nous rejetons totalement 
le point de vue de Grantham sur le 
piquel». 

I l faut dire que ce pi«fwcl t s l une 
nécessité absolue, car à plusieurs re­
prises déjà les ouvriers en lutte ont été 
victimes d'agressions de la police du 
gouvernement -travailliste». 

L e 11 juillet par exemple, c'est 
face à 1 ' 000 travailleurs, dont 
3 000 mineurs, tous venus en sou-
lien, que se retrouvèrent les 4 000 
llics des «Groupes de patrouille 
spéciales».. Les affrontements firent 
plus de 30 blessés. 2 5 ^ de la police 
de Londres avait été mobilisée ce jour-

Avant là grève, l'usine Grun­
wick employait 450 personnes, 
pour la plupart des ouvriers, des 
imprimeurs et des employés de 
bureau. 

90% du personnel est com­
pose d'immigrés venant d'Asie 
et d'Afrique de l'est. La plupart 
des travailleurs sont des femmes. 

L'une d'elles dit: «Nous som­
mes venus travailler là parce que 
nous étions nouveaux dans le 
pays et que nous ne connaissions 
pas bien les salaires. Nous ne sa­
vions rien du tout des syndi 
eau». 

Les salaires moyens y étaient 
de 1100 francs par mois pour 
40 heures pat semaine et de 975 
francs pour 35 heures pour le 
personnel de bureau*. 

Les heures supplémentaires, 
parfois jusqu'à 11 heures du 
soir, étaient obligatoires, les fem­
mes employées de bureau de­
vaient lever le doigt comme les 
enfants pour avoir le d r c i : 
d'aller aux toûettes. 

Ue plus les congés annuels 
ne pouvaient être pus pendant 
l'été, sans qu'il y ait la moindre 
compensation pour autant 

• Le salaire moyen d'un ouvrier 
britannique est de 2000 F en­
viron 

là pour permettre l'entrée dans l'usine 
des jaunes. A nouveau ce fui un échec 
pour le patronat. 

De par la détermination des travail­
leurs, de par l'immense soutien qu'a 
reçu cette grève d'immigrés organisée 
sur une base de classe, la lutte de 
Grunwick esl devenue le symbole des 
nouvelles luttes classe contre classe qui 
se développent aujourd'hui contre la 
politique d'austérité du gouvernement 
de Callaghan. 

Fernand Lenoit. 
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L'IMPERIALISME AMERICAIN 

Une superpuiss 
toujours danger 
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Les Etats-Unis viennent de mettre 
su p.mu une nouvelle arme lactique ; 
la bombe à neutrons. I l s'agit d'une 
petite bombe atomique de faible 
portée avec un rayon d'action d'envi­
ron K00 mètres. 

U n e a r m e r edoutab l e 

Les effets mécaniques caractéris­
tiques d'une bombe atomique (souf­
fle, chaleur) ont été réduits au mini­
mum ce qui permet d'éviter les des­
tructions de matériel. Les maisons, 
les usines, le matériel de guerre res­
tent intacts. Par contre, c'est une 
bombe qui dégage beaucoup de neu­
trons, particules lourdes dont les ra­
diations «tiraillent la mort certaine 
suite à la désintégration des cellules 
vivantes. L a personne irradiée meurt 
au bout de 5 ou 6 jours sans aucune 
chance de guéri sou. On peut déjà 
entrevoir les possibilités offertes par 
cette bombe, par exemple celle d'a­
néantir tout un régiment tout en ré­
cupérant le matériel par la suite. 

A la fin du mois de ju in . Carter 
s'esl prononcé pour l a poursuite de la 
production de ces engins mais ce n'est 
qu'à l a mi-août que la décision sera 
prise concernant son déploiement. Le 
gouvernement américain justifie ce 
nouvel armement en hii attribuant 
une fonction défensive. Cette bombe 
serait notamment prévue pour les 
forces américaiiK-s de l 'OTAN en 
Europe occidentale en tant que 
de défense contre* une éventuelle 
guerre-éclair des blindés soviétiques 
ce qui créerait un minimum de des­
truction en territoire allié. 

L ' U R S S a condamné et dénoncé 
cette nouvelle arme qui renforce la 
suprématie des Etats-Unis dans le 

14 dumaine de l'armement nucléaire. 

Et comme l'a dit à diverses repri­
ses Brejnev. l ' U R S S ne - toK ic ra ja­
mais non plus de tels avantages cher 
les Américains-. 

L'agence Tass signale 
a propos de la bombe à neutrons ; 
«Les dirigeants du Pentagone se ber­
çaient de l'espoir qu'en dépensant 
pour la course aux armements de 
nouveaux milliards de dollars, ils pour-
raienl obtenir la suprématie militaire 
sur l ' U R S S . Mais c'est un fait bien 
connu que chaque acte accompli 
engendre une réaction opposée d'une 
force égale, et ceci d'autant plus que 
l ' U R S S dispose de toutes les possi­
bilités scientifiques, techniques, é-
conomiques et matérielles pour s'assu­
rer des moyens suffisants de défense 
de sa sécurité. N'es(-il pas clair que les 
tentatives du Pentagone pour obtenir 
la supériorité militaire ne sont rien de 
plus qu'une illusion?». 

Rivalité a c c r u e 

L e conflit entre l ' U R S S et les 
U S A . on le retrouve partout. Bien 
entendu, le domaine de l'armement 
est un terrain privilégié de leur riva­
lité même si les pseudos accords 
S A L T sont destinés à une entente 
entre les deux superpuissances. 

Dans cette course, les USA dé­
pensent moins de force et d'argent : 
le budget de la défense américaine re­
présente 5.4 Te de la valeur globale de 
la production nationale, alors que les 
dépenses militaires en U R S S attei­
gnent 12 à 14.5 'J<. Cependant, i l est 
loin d'être négligeable. De fait, la pro­
duction d'armement y est aussi nette­
ment moins élevée. Mais si . dans ce 
domaine, le social-impérialisme russe 
est effectivement supérieur à I nu 
périalisine américain, s' i l est aussi le 
plus dangereux car le plus agressif. 

il n'en reste pas moins que l'impé­
rialisme US est toujours un ennemi 
à abattre, particulièrement en E u ­
rope de l'Ouest, où i l est encore lar­
gement présent. 

Sur les 22 000 armes 
nucléaires que possèdent les Etats-
Unis. ? 000 sont déployées en Euro­
pe afin de «soutenir le système de 
défense de l 'OTAN». Il s'agit d'obus, 
de bombes téléguidées et de mivsiles 
tactiques sol-sol. Ces armes sont 
stockées en Allemagne de l'Ouest, aux 
Pays-Bas. en Belgique, au Royaume-
Uni , en Italie, en Grèce et en Turquie. 
Bien qu'elles soient remises aux «al-

HISTORIQUE 

Les USA sont sortis les grands 
vainqueurs de la deuxième guer­
re mondiale. 

Les deux impérialismes mon­
tants d'avant 1939 sont éliminés. 

L'Angleterre et la France qui 
ont subi de lourdes pertes du fait 
de la guerre, ont dû emprunter 
aux USA qui se sont empressés 
d'« aider» les pays européens : 
tel fut le sens du plan Marshall 

Depuis, un peu partout dans 
le monde, l'impérialisme amè-
ncain s'ingère, intervient dans 
différents pays : 

1950 : Déclenchement de Ut 
guette d'agression contre l a 
Corée. Puis à l'aide de ses 
forces armées, il occupe la 
province chinoise de Taiwan. 

H i c e 

î u s e 

liés» de l ' O T A N , seuls les USA ont k-
pouvoîr d'en disposer. I l est prévu 
qu'ils développent le s)slëme de dé­
fense en Europe. 

Cette course aux armements qui 
s'accentue, le renforcement de la 
militarisation de l 'Europe, à l'Ouest 
comme à l 'Es t , est-ce là une preuve 
de détente ? Certainement pas. Au 
contraire, c'est la preuve que la tiva 
lité s'aiguise et qu'elle ne fait que 
confirmer l'inéluctabilité d'une guerre 
mondiale impérialiste. 

Evelvne LE GUES 

Les t>u es militaires des IJSA 

Les peuples opprimés mènent 
la lutte pour chasser les Américains 

Porto Rico lutte contre l'annexion du pays par les ftats-Cnis 
; malgré le- menaces constantes de la part des U S A . le peuple pana­

méen lutte contre la présence américaine dans la ?one du canal. 
Thaïlande : les maquis communistes mènent depuis de longues am.èes une 
lutte acharnée contre le gouvernement fantoche totalement à la solde de 
l'impérialisme US et remportent actuellement des victoires malgré la répres­
sion féroce qui séwt. 

Corée : la lutte pour la réunification se poursuit, il faut pour cela que les 
troupes américaines quittent le sol coréen. Un vaste mouvement dans le mon­
de soutient cette revendication du peuple coréen. 

Un lourd passé 
1959 i 960 : L u n e acharnée 
contre les peuples de Nicaragua, 
de St Domtngue et du Cuatémah 
1961: Déclenchement de «<•• 
-guerre spéciale* au Viet Nam 
dans le but d'exterminer les 
forces armées de libération na­
tionale du peuple du Viet Nam 
du Sud. 

Débarquement des mer­
cenaires US dans la baie des Co­
chons a Cuba: ils sont anéan­
tis par le peuple cubain. 

1962 : Les troupes US pêne 
iront en Thaïlande et menacent 
le Laos 
196/ . L'impérialisme américain 
soutient la queue d'agression 
que mené Israël contre l'Egyp­
te, la Syrie et la Jordanie puis 
y prennent part eux même en 
bombardant les pays arabes. 
1970: L e mars, il ôrg^t.^e le 

coup d Etat militaire de Lon .'•'.. 
au Cambodge pour renverser le 
gouvernement légal 
1971 : En février, les troupes 
sud-Wernamiennes, sous la pro­
tection de l'aviation US, enva­
hissent le Laos sur une gronde 
échelle. 

L a liste est loin d'être com­
plète : i l faudrait ajouter tous les 
coups d'Etats qu'a pu fomenter 
l'impérialisme améncain dans le 
monde entier et paniculièrement 
en Amérique latine et en Indoné 
ne 

Mais cette politique ne s'est 
pas p"~ rsuivie sans revers. Les 
États- nis eurent à faire face à 
des oppositions de différents 
types. 

Une opposition provenant de 
pays impérialistes eux-mêmes 
qui refusent la domination amé­

ricaine ; ce fut le cas de la Fran­
ce quand le gouvernement fran­
çais prit la décision de ne pas 
accepter la présence des Loupes 
U S sur le territoire. 

Les USA doivent aussi affron­
ter une nouvelle superpuissance 
impérialiste, l ' U R S S qui. depuis 
une dizaine d'années, rivalisé 
avec les USA pour exiger un re­
partage impérialiste du monde. 

Mais l'opposition fondamen­
tale, la plus farouche est celle 
des peuplés qu'i l opprime. L ' i m ­
périalisme américain a subi une 
défaite cuisante face aux peuples 
vietnamien. lao et cambodgien. 
Toutes ces luttes sont largement 
soutenues par le prolétariat et 
par les minorités nationales des 
Etats-Unis qui ne cessent de 
combattre à l'intérieur du pays 
l'impérialisme américain. 
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TCHAD 

NON A L'INTERVENTION 
FRANCO-SOVIETIQUE 

CONTRE LE FROLINAT ! 
L'intervention récente d'avions de 

transport militaires français au Tchad 
a remis en lumière le rôle que continue 
de jouer l'impérialisme français dans 
cette ancienne colonie. E n effet, bien 
qu'officiellement les troupes qui 
avaient participé, en 1969, à la répres­
sion contre le Frolînat aient quitté le 

L tmerveniion française au rchad ne date ne* d'hier. Ici. les troupes colonia­
listes françaises eu Tchad en /V6°. 

COMMUNIQUE DU FROLINAT 
Le Frolinat a récemment publié un 

communiqué dans lequel il fait état 
d'une offensive dirigée contre lui par 
les troupes gouvernementales et leur 
encadrement soviétique et de ta résis­
tance victorieuse qu'il leur a opposé. 

«Depuis le mois de mai, indique le 
communiqué, les troupes gouverne­
mentales, assistées par des techni­
ciens soviétiques, ont déclenché des 
offensives de grande envergure contre 
les forces populaires de libération du 
Frolinat dans le Bdtme, le Guera et le 
Ouaddai. (...) A Duranga, entre A m 
Zouer et Biltine, de violents combats 
ont opposé les troupes gouvernemen­
tales (environ 3 000 hommes), appu­
yées par des avions pilotés par des 
soviétiques au FPL , oe nombreux 

soldats ennemis dont « ottmteft ont 
16 été tués, 27 autres grièvement blessés 

et abandonnés sur le terrain et un 
important matériel militaire de fabrica­
tion soviétique récupéré ; (...) Début 
/uin, des appareils pilotés par des avia­
teurs soviétiques, venus en renfort 
d'Abeché. ont bombardé durant deux 
heures les positions des FPL, dans la 
région de Biltine L'attaque a été re­
poussée Deux avions de transport 
ennemis touches : l'un s'est écrasé 
dons la zone même des opérations et 
l'autre est tombé à Abéchéi. 

Le communiq ué qui donne des 
précisions sur la présence militaire 
soviétique au Tchad se termine par une 
dénonciation de l'aide militaire fran­
çaise au régime de N'Djaména, aide 
qui, selon le Frolinat et malgré les dé 
négations du gouvernement français, 
vient encore de se renforcer récem­
ment. 

Tchad, la réalité est tout à fait diffé­
rente. Des «conseillers» et officiers 
français sont toujours bien placés 
auprès de l'État-major de N'Djamé-
na pour le soutenir dans sa lutte contre 
les forces populaires. Les Français 
n'y sont d'aillleurs plus seuls. D'au 
très «conseillers» et officiers, sovié­
tiques ceux-ci, sont également sur pla­
ce avec les Français et les troupes gou­
vernementales contre le Frol inat. et 
ceci, en application d'un traité conclu 
en avril 1976 a Moscou par le minis­
tre tchadien Roansgar. 

Cette double intervention impérialis­
te n'empêche pourtant pas les forces 
révolutionnaires du Frolinat d'infliger 
de lourdes défaites aux troupes du 
proimpérialiste Malloum, ni d'ail­
leurs d'occuper aujourd'hui des 7ones 
libérées qui s 'étendent sur tout le 
sud-est du pays. 

Femand LESOIR 
l * i C n i r H nomilairf*<> rie I itiération 

Le Zaire et le Tchad 
/. intervention française m 

Tchad peut-elle être comparée 
à Tînrervenrion des Transall 
français au Zaïre lors de l'af­
faire du Shaha ' Assurément 
non. Au Zaïre, cela revenait 
à soutenir un pays du tiers 
monde face à une agression ex­
térieure de mercenaires à la sol­
de dune superpuissance, l'L nion 
ymtetique. Ici, il s'agit princi­
palement de lutter, la main 
dans la main, avec ces mêmes 
soviétiques contre la guerre 
populain? que mènent des for­
ces de libération nationales con­
tre l'impérialisme er pour une 
rentable indépendance. 

("est pourquoi nous devons 
dénoncer avec vigueur cette in­
tervention militaire française au 
Tchad, manifestation de la poli­
tique néo-coloniale que mène 
la France dans ce pays. 

ONU 

Le monde 
en marche 

Nouvelle défaite de l ' im-
pénalisme américain face 
au peuple vietnamien 

L e Conseil de sécurité 
de l 'ONU a recommandé 
l'admission de la Républi­
que socialiste du Viet-Nam 
comme membre des Na­
tions Unies. 

R E C T I F I C A T I F : N „ u , -v , -
on% dans noire bi­
mensuel N u 10 que it 'v Hi ii • 
t • • de U /•,-.•: et du h • • i 
«valent tfte" reçue» par le C o ­
mité ••• du P C C . Or. rm* 
mouvements naliun .. • étai­
ent en lait le* hôtcid'onanlJ-
n i r * d ' F t a t d«- la A P C , 

URSS Mouvement Communiste 
Voilà ce qu'on a pu lire 

rècemmment dans _r. com­
munique de l'agence Tass. 

i Le Capital j u i f joue un 
rôle considérable dans la 
banque, le commerce er 
l'industrie. La bourgeoisie 
juive a de fortes positions 
dans la presse. Les mono 
polis tes juifs represen taïen t 
un cinquième des com­
manditaires du fonds e!ec-
total de Richard Nixon, 
ce qui montre bien les pos-
sibihies financières et l'in­
fluence politique de la 
bourgeoisie juive dés Etats-
Unis. L e Part i démocrate 
entretient des liens encore 
plus étroits avec le capital 

juif* 

«Mein Kampf» revu par 
la clique Brejnev. Nous é-
tions déjà habitués aux dé­
clarations mettant en 
avant la supériorité de la 
race slave et surtout russe 
mais maintenant c'est l'an­
tisémitisme qui est à l'or­
dre du jour : le capital ju i f 
devient donc l'ennemi prin­
cipal dans le monde, vu 
que c'est lui qui soudent 
les USA C'est un vieil 
argument qui revient : 11 
est dangereux, d est l a 
porte ouverte à ce qui s'est 
produit i l y a maintenant 
quarante ans. 

International 
Michael KIonsky. le pré­

sident du Parti communis­
te des États-Unis (marxis 
te-iéniniste) a été reçu ré­
cemment en Chine à l'invi­
tation du Paru communis­
te Chinois. Le président 
Houa Koufeng a tenu à 
féliciter personnellement 
la délégation pour la ré­
cente création du Para 
américain. A cette occa­

sion à la sortie du Renrnin 
Ribao a été rétardée de 
plusieurs heures afin de 

pouvoir publier une photo 
de la réception en pre­
mière page. 

Cet accueil exception­
nel qui a été fait à l a 
délégation américaine mon 
tre bien à Vance. qui est 
prochainement attendu à 
Pékin, que les relaions 
que la Chine peut entre­
tenir avec d'autres Etats 
n'influent en rien sur le 
soutien qu'elle apporte aux 
luttes des peuples contre 
les exploiteurs. 

USA 
Plusieurs centaines de 

manifestants ont défilé 
mardi devant la Maison 
Blanche au moment où 
Carter îecevait pour la pre­
mière fois le nouveau chef 
de gouvernement israélien 
Béguin. D'immenses ban­
deroles aux couleurs pales-
benienr.es étaient déplo­
yées. Les slogans les plus 
repris étaient : «Le sio­
nisme est une forme de ra­
c isme' et «les mains de 
Béguin sont tachées du 
sang des Palestiniens.» 
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Dans son dernier numéro la revue «Movimiento 
Obrero», du faux parti communiste argentin, ce parti 
révisionniste réaffirmé son appui à la Junte militai-
re du Général Videla. Les révisionnistes affirment 
que celui-ci «continue de refuser les tentations auto­
ritaires et persiste dans les buts démocratiques qu'ils 
s'est fixé.» 

Curieuse conception de la démocratie quand on 
sait que depuis lé coup d'Etat du 24 mars 1976, i l 
y a eu 8 000 morts, assassinés et 30 000 disparus . 
quand on sait que Videla a déclaré en décembre 1975 
que pour avoir la paix en Argentine, i l fallait tuer tous 
les hommes nécessaires,. Les révisionnistes d'Argen­
tine cautionnent et soutiennent l'une des dictatures 
les plus sanglantes qui sévit actuellement dans lé 
monde. 

http://benienr.es


LIBERE 

dure 
L a lu t t e au Par i s i en Libéré, ob j e t de l ' a t t en t i on s o u t e n u e e t de la 

solidarité de t o u s les t r a va i l l eu r s , a secoué d u r a n t d e u x ans et d e m i le 
m o n d e de l a presse e t t o u t le pays . 

A l ' h e u r e où nous écrivons, l ' a c c o r d annoncé c o m m e u n e grande 
v i c t o i r e par les d i r igeants de l a C G T et sa fédération d u L i v r e n ' es t 
t ou j ou rs pas c o n n u d a n s t ous ses aspects ni d ' a i l l eurs signé. 

U n l i v r e a été édité sous le contrôle des d i r igeants d u P C F : sous 
leurs c o n c e p t i o n s e t p r o c l a m a t i o n s , l a vérité perce à t r a ve r s les 
v i v an t s témoignages d 'une grande r i chesse des t rava i l l eurs du Pa r i s i en 
Libéré eux-mêmes (1 ) . A pa r t i r de d i scuss ions q u ' o n t eu récemment 
avec ces de rn i e r s les l e c t eurs de no t re j o u r n a l et à pa r t i r de c e l i v r e , 
nous a vons v o u l u dégager que l ques aspects m a r q u a n t s de ce c o n f l i t , 
r i che d'expérience pour t o u t e la c lasse ouvrière e t don t le « po in t 
f inal» (p rov iso i re sans dou te ) que c o n s t i t u e l ' a c c o r d de j u i l l e t est 
m o i n s g lor ieuse que le c l a m e n t leurs au t eu r s . 

18 

L a crise capitaliste actuelle s'est 
traduite dans le secteur de l;i presse 
par un piocessus de «"éoiganisa-
lion». «concentrations, «modernisa­
tion», dont le* conséquences pour 
les travailleurs sont comme ailleurs : 
licenciements, intensification du tra­
vai l , diminution des salaires e t c . 

S'y ajoute la dimension politi­
que de la lutte entre les divers grou­
pes monopolistes pour le contrôle du 
secteur de l'information et leurs ef­
forts redoublés pour répandre leurs 
mensonges et intensifier l ' inloxica-
tion idéologique des travailleurs. 

Aussi ces dernières années, les 
conflits souvent longs et durs, ont été 
nombreux dans le secteurs de l ' im-
primene e l se sont soldés par de 
hreux licenciements (Néogiavure. 
IMRO, C A R O N O Z A N N E I . 

(1 ) Les dirigeants du P C F souhaite 
ratent ils limiter la diffusion d*' ce 
livre - L * Putsch d'Amaury» ? Une 
mise en garde particulièrement lon­
gue sur les reproductions (même 
partielles) pourrait le faire croire. 
Peut-être la vérité perce-t-elle un peu 
trop à travers tes mensonges ? Citons 
celui concernant par exemple notre 
journal qui a toujours soutenu la 
lutte et est pourtant accusé de 
«l'opposition la plus grossière et la 
plus calomnieuse». Ce n'est pas dans 
ce livre que les travailleurs trouveront 
de quoi en juger. 

Celui du Parisien Libéré a eu sans 
conteste les développements les plus 
ietentissants : 

par une grande volonté de lutte 
des travailleurs et une ample soli­
darité 

pav fait qu'i l touchait au tour­
nai de grande diffusion dont le con­
tenu et la direction retlètattent au 
tond les points de vue et les métho­
des du capitalisme en matière de 
presse. 

U N E C O M B A T I V I T E 
R E M A R Q U A B L E 

De l'irruption au (îr;ind hehiquier 
aux interventions su; le l our de 
France l;i multitude d'actions menées 
en ont abondamment lourni la 
preuve. Rappelons seulement 
certaines d'entre elles. 

L t S R O D E O S 

C'est a i ' .i que • m ! désignées les 
opé:atioiis n<v_iuM J C vidage des vé 
hicu'es transportant poui Amauty le 
Parisien Libéré tiré en Kelgiqne. puis 
à Saint (Xien. Chartres, Amiens. 

« Le vidage est toujours précédé 
d'un travail long, fastidieux : le 
repérage du Heu et de l'heure où 
passent les véhicules d'Amaury (pour 
livrer ces journaux!. Comme ces vé­

hicules changent souvent d'itinéraire 
d'horaire pour que nous perdions 
leurs traces, le travail de repérage 
est difficile à effectuer. Il peut du­
rer plusieurs nuits entières . sans ré­
sultat. 

... Malgré les visages de plus en 
plus tirés, émaciés par la fatigue, les. 
yeux rouges rie sommeil perdu, mal­
gré des dépressions, des cœurs qui se 
fatiguent, surtout la nuit où'il faut 
courir, grimper, se cacher, craindre.es 
pérer, se voir humilié et mis au rang 
de délinquant ; malgré tout cela, de­
vant l'inconcevable attitude patrona­
le et go-'vernemenlale. chacun recoin 
mencera la nuit suivante pour faire 
entendre son droit de vivre comme 
lout le monde, son droit au travail.» 

L ' O C C U P A T I O N 

L e *> juin, un jugement en référé 
ordonne l'évacuation des imprime­
ries occupées. Les travailleu-s se ,»ré-
parciit a une intervention des ll ics. 

«Dans l'élan qui suif la mise en 
place des barricades, les camarades 
discutent des moyens originaux qui 
permettront de contenir les forces de 
police. Des propositions firent de par­
tout : l"\ tels d'eau. de\ kilos de poi­
vre... "Oui. mais lance un fort en gueu­
le, t'tt a des pots de peinture, servons-
nous-eiu-. Chacun imagine la scène, 
on ni on appmuw. on applaudit... 

«victoire» 
à avaler 

"La foule des curieux, d'abord, puis 
toutes sortes de délégations interpro-
fressiimnelles défilent, de plus en plus 
nombreuses, envahissant la rue d'En-
ghien. 

«... Les ouvriers du l 'ansicn d'abord 
surpris, étonnés, sont pris au ventre 
par cet élan de solidarité de classe, si 
spontané, si chaleureux que beaucoup 
doitent ravaler leur salive pour rte pas 
trahir leur émotion. On installe les 
haut-parleurs, une es'-ade. des guirlan­
des de lampes, etc (3). 

S O L I D A R I T E 
L a solidarité s'est ii|aml'cslC<.' a <' 

muliiplcs occasions et sous divt.s.;> 
fo-tnes. jusqu'en hVIeique où les un 
pnjneties sollicitées par Amaiiry n'ont 
pu longtemps sortir le tournai. 

L a volonté des travailleurs d j 
«Parisien» de populariser leur lutte, 
bien que canalisée par les dirigeants de 

la F F T L - C G T . s'est exprimée par des 
rencontres avec des travailleurs d'au­
tres entreprises en lutte. 

I l y avait dans les premiers temps 
du eonllit des «réunions plciuiércs» 
dans le giand hall du Parisien, rue 
U'Kngiiicii ; les idées contradictoires 
pouvaient s'y affronter, la base pou­
vait exprimer ses ciitiques «parloi< 
vivement» est-il dit dans le livre. Cela 
ne du 'a qu'un temps. Cette pratique 
disparut pou 1 laisser tout pouvoir aux 
«comité intefu et en fin de compte 
aux duigcanls de la H I L 

L L T O U R N A V I 

t e s derniers n'attendent guère J -
p'ês que la justice bourgeoise a i l 
(•...>••;"• l'expulsion pour clamer leur 
volonté négocier : A* concertation 
c esl paj jette voie que passe la soiu-
lion du conflit du PL..», disait le 9 
uiillet Piot. secrétaire général de la 
aux dirigeants de la F F T L - C G T . 

1 
A M 

1 

t.F FOI 1>1 ' MONOPOLE DE 

;"."".-;ftfc';i'e ^yi:'f;cH-:'À^::fé;:bù^-
'àixcOniiChï "e !'enii.,iuche, S'est 
bçcQiizoïte de ses duparuicns 
d'ctnphsis :iices .ïi*.x disparitions 
de Utfes'NDt fs.i 'U>si longtemps 
qu'il fut pi,ss':bï€ dt- le faire . 

jC'lçfll 
ment 

N'est-
cl lace 

A ''époque des .•iorfcos>, dans la nuit du 1b au 16 juin 1976, les flicîB^ 
t a bout portant UM ytenade dans une voiture : des deux travailleur grave-
atteints, l'un est aujourd'hui aveugle. 
Qui er. parle ? Qu'est-il devenu ? 
Foui les dirigeants do la FFTL CGT, l'action était illégale, alors silence 1 

ce pas dvnncv vaiscu aux llics ? Dans le récent accord, on a d'ailleurs 
l'ardoise des poursuites : les exact ions d'Amaury et des flics sont enteicéus i 

f tm. 
•p.ilSiJ-o rti'i 
rte i.i p.! i i o ( 

feprjchet et 

Les c rodé osa qui prenr.enl un ca­
ractère de plus en plus massif (bien des 
travailleurs d'ailleurs y auraient volon­
tiers contribué par solidarité ne serait 
ce que pour le repé-age) sont peu à 
peu mis en veilleuse. 

Les piquets de grève â l'usine de St-
Ouen (pour intercepte' ie juu ' i i a l 
li 'é dans la nouvelle usine d 'Amainy) 
sont sabotés. 

I mobilisation apiês l'ordonnance 
d'exclusion avait interdit l'interven­
tion des llics : avec la levée des barri­
cades, l'atmosphère «négociations* 
créée, les conditions en mûrissent peu 
à peu. 

File a lieu le 5 décembre, ce qui 
autorise le lendemain Séguy à décla­
rer sans vergogne qu'il «.»' a des pers-
pecriies positives de négociations. !!! 

De grandes manifestations suivent 
partout en France (100 000 à Paris). 
Mais la grève déclenchée le 6 est sus­
pendue lé 7 au Soit : Piot a rencontré 
le ministre du Travail Beullac ; un mé-
diateui (Mot l i i i ) a été nommé. L 'Hu­
manité peut écrire : «La résistance 
à la négociation a été brisée.» 

Ce sont bel et bien les travailleurs 
du Parisien qu'on espère aiiisi a*oh 
brisés. 

Le rapport Mottin, véritable insul­
te aux travailleuis. est massivement 
rejeté début mars. Mais la lutte est 
progressivement étouffée alors que 
les tractations s'accélèrent dans le 
plus grand secret autour des tapis 
verts. 

(2 ) Extraits des pages 147 à 152. 
(3 ) Ext ra i t des pages U 4 à 115. 
(4) Page 4 7 . 
(5 ) Chaque nuit.5 à 8 00 flics sont 

mis à U disposition d'Amaury. Les 
C R S participent même au iransbor 
dément des journaux. 
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Ut (Suite, 
D A M E R E « V I C T O I R E » 

Pnur ix qu'on en connail , sur le 
plan de remploi , l'accord SUT lequel 

cel le fois, les travailleurs n'ont pas 
été consultés, est bien maigre : sur les 
600 et quelques. 114 resteraient au 
Parisien, 4 0 iraient dans d'autyes im­
primeries parisiennes, 170 aux Nou­
velles Messageries (poui combien de 
temps '.'). 85 en préretraite, quant aux 
autres,qui «choisi'aient» de quitter la 
profession, ils seraient indemnisés... 
Choix difficile en perspective... e l sur 
quels critères va s'opérer l a «sélec­
tion» ï 

F.I une attente ridicule esl imposée 
aux travailleurs pour une signature : 
eux qui ont lutté des mois et des mois, 
ils sont là comme impuissants lace 
au mystérieux accord égaie sans doute 
dans le labyrinthe des négociations ' 

Quelle dérision ! 

L e s t rava i l l eurs q u i on t lutté 
si l ong t emps e t avec tant de c o u ­
rage ne pensaient cer tes pas en 
ar r i v e r là ! E u x . e t avec e u x tous 
les t r ava i l l eu rs q u i on t s u i v i 
le c on f l i t avec t o u l e la fo rce de 
l e u r solidarité de classe do i v en t 
b ien d i s ce rne r l a l igne q u i les a 
c o n d u i t là : ce l le de c e u x q u i 
n ' on t cessé de se p r o c l a m e r leurs 
m e i l l e u r s défenseurs p o u r m i e u x 
les a f f a ib l i r , ce l le de l a poignée 
de d i r i geants c o r r o m p u s de l a 
F F T L - C G T , ce l le d u part i de 
M a r c h a i s e t dV Séguy ! 

Jacques DL ROCet 
Joël FABIEN 

GUILLOUARD (NANTES) 
COMITE D'ENTREPRISE C G T 

Toujours plus loin 
dans la 

collaboration 
de classe 

O n sait que d a n s c e l t e en t repr i se une ouvrière 
marxiste-léniniste avait été e x l u e de l a C G T p o u r 
ses op in i ons po l i t i ques . 

A u j o u r d ' h u i , le C L C G T pra t ique ouve r t emen t 
l ' U n i o n sacrée avec le pa t r on , et les responsables de 
la bourse le défendent s u r le f ond . 
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Les travai l leur él la 
section C F D T apprennent 
de l'exlérieui qu'une vente 
de baibecues (fabriquées 
che<r Guillouard) serait or­
ganisée par le C E dans 
d'autres tn t i éprises. 

L a section C F D I se 
renseigne : un tract a en 
effet été distribué à la BN 
(hiscuiteiie nantaise) entre 
autre ét disant : 

Las travailleurs de Gu<> 
louard veulent garder leur 
emploi et leur usine en 
activité. Celle-ci est en 
dépôt de bilan. 

tLe CE et les travail­
leurs de Guillouard vous 
font part de la vente 
promotionnelle de barbe­
cues, prix 46 F Un exem­
plaire est visible à la salle 
des délégués. 

«Passas vos cammandes 
au Cê et bonnes vacances 
en solidarité avec les tra­
vailleurs de Guillouard*. 

Q u e l l e e sc roquer i e ! 

L a solidarité devient un 
argument publicitaire ! Les 
travailleurs ne sont pas en 
lutte, et le produit de la 
vente, c'est pour le patron, 
qui empoche de plus la 
marge du grossiste I 

H o n t e u s e 
c o l l a b o r a t i o n de 

c lasse ! S c a n d a l e ! 
L a section C F D T le dé 

nonce par affiche et pose 
la question : que vont faire 
à l'égard de ces kollabos 
les responsables nantais de 
la CGT , eux qui ont exclu 
arbitiairement une ouvriè­
re pour ses idées politi­
ques 

Réponse de la B o u r s e 
C G T 

Poui se défendre, les 
délégués C G T au C E dittu 
sent un tract tiré, autant 
dire approuvé, à la Bourse 
(quand on connaît le con­
trôle sévère contre tout ce 
qui ne serait pas «dans la 
ligne»). Quelle dégénères 
ce nos 1 

Les mots d'ordre révi­
sionnistes de collaboration 
de classe style «Acheté* 
trançaisu ou «Défense riu 
Concorde» s'appliquent 
jusqu'au niveau d'entrepri­
ses comme Guillouard : 
commis-voyageur du capi­
taliste GuiMouatd, com-
mis-voyageui du capitalis­
me français ! 

Pour défendre leui em­
ploi, I » C G T préconise la 

même chose que le «con­
seiller d'entreprise» em­
bauché récemment à Guil­
louard : développer le mar­
keting et le réseau com­
mercial. Pour la C G T , les 
comités d'entreprises, pour 
lé patron les grandes sur­
faces et supermarchés où 
il fait actuellement des 
ventes promotionnelles de 
presse-légumes. Belle divi­
sion du travail : chacun 
son secteur, chacun son 
produit ! 

Face à la réprobation 
générale des travailleurs, ils 
cherchent à s'en «sortir» 
en disant dans leur tract 

qu'i l s'agissait seulement 
de démonstration 1 Tris­
te «sortie» ! De plus, des 
commandes avaient bel et 
bien été passées (75 à la 
BN par exemple !} 

E x e r c e r le pouvo i r 
a u p r o f i l d u cap i ta l i s ­
me, pa r t i c i p e r intégra­
lement à sa gest ion . . . 
e t s 'y m o n t r e r m e i l l e u r 
que les p a t r o n s e u x -
mêmes : voilà la l igne 
des d i r igeants de l a 
C G T . e l 7 8 a p p r o c h e 
a lors i l faut accélérer 
les préparatifs ! 

Correspondant HR 

Nucléaire 

SEULE 
LA LUTTE 

PAIE ! 
O n s 'en souv i en t , i l y a ma in t enan t d e u x 

mo i s . 5 p a y s a n s étaient condamnés à N a n t e s 
à 8 m o i s de p r i s on don t 2 f e rmes ( 1 ) . C'était 
u n épisode de l a l u t t e con t r e l ' i m p l a n t a t i o n 
d 'une c en t r a l e nucléaire a u Pe l l c r i n . l u t t e 
menée de façon très radieaie par une p o p u ­
l a t i on i n s t ru i t e par les expériences antérieu­
res e l n o t a m m e n t à l'égard de « l ' enquête 
d'intérêt public» ; ce stratagème p o u r fa i re 
ava ler en d o u c e u r l a p i l lu l e a b ien révélé l a 
na ture p r o f onde de la démocratie bourgeo ise 
avec ses élections, référendum e l aut res c o n ­
su l t a t i ons : u n paravent de l a d i c ta ture de la 
bourgeo is ie . 

C e jour-là. en écho a u procès de N a n t e s , 
M a r c h a i s c o n d a m n a i t l u i auss i les opposan t s 
au nucléaire les qua l i f i an t de «démagogues 
et nihilistes» 

A Ma lv i l l e , pour Super-Phénix, po in t de 

f i o r i tu res , pas d'enquête d'intérêt p u b l i c , 
ma i s une case rne de C R S dans les premières 
tranchées d u pro je t ! 

N ih i l i s t es e l démagogues se lon M a r c h a i s , 
c e u x t ou j ou rs p lus n o m b r e u x qu i c o m b a t t e n t 
la p o l i i i q u e cap i t a l i s t e d u nucléaire on t . se­
l o n les d i r i geants de l a C G T . «des idées ré­
trogrades» : i l s s ' opposent e n fait a u bon­
heur «du million de personnes qui vivent 
actuellement en France dans un état de 
pauvreté" e t d o n t «on ne saurait relever le 
niveau de vie et améliorer qualitativement 
les conditions d'existence sans développer 
leur consommation d'énergie» : c o m m e s i 
« l e bonheur» qu i peut être retiré p o u r le 
peuple d u développement sc i en t i f i que et t e ch ­
n i que ne dépendait pas de l a classe qu i l a c o n ­
dui t ! 

M i t t e r r and suggère de son côté une «enquê­
te» u n p e u p lus large : u n référendum. L e s 
che fs de la C F D I emboîtent le pas de l eurs 
confrères ceget istes pour c o n d a m n e r le ras­
s e m b l e m e n t de Malv i l l e organisé, p a r a i t - i l , 
dans des «condi t ions contestables» et en f o n t 
u n à l eur goût à 15 k m de là ! 

Pour tous ces d ir igeants d ' a u t a n t p lus «res­
ponsables» q u ' i l s pensent p r o c h a i n e m e n t 
p r endre les rênes d u système, i l urge d o n c 
d ' i so l e r e l c o m b a t t r e tous ces troubles-fête, 
la fêle étant en r o c e u r r e n c e le développement 

accéléré de l ' i ndus t r i e nucléaire, nouve l es­
po i r d u cap i t a l i sme français pour so r t i r de l a 
cr i se , en l a fa isant b i e n sûr paye r a u x t rava i l ­
leurs 

E t . en écho à toutes l eurs c o n d a m n a t i o n s , 
le g ouve rnemen t p r o c l ame , par l a v o i x d u pré­
fet d u c o i n , l ' i n t e r d i c t i o n du ra s s emb l emen t 
de Ma l v i l l e et peut féliciter l a t roupe pour le 
c r i m e c o m m i s ! 

Us peuvent a u j o u r d ' h u i élever que lques pro­
tes ta t ions , ils ava ient i c i . c o m m e p o u r les ar­
res ta t ions d u Pe l l e r i n . armé l e b ras de l a ré­
press ion ! 

Dans l eur lut te c o n t r e le nucléaire, f ace a u x 
ba ta i l l ons bottés e l casqués, a u x l o i s e t à l a 
j u s t i c e de l ' E t a l c ap i t a l i s t e , les t rava i l l eurs 
n ' on t pas à leurs côtés les che fs des par t i s de 
l ' U n i o n de l a gauche : c 'est le m o i n s que T o n 
puisse d i re ! 

L a l igne q u ' i l s v e u l e n t fa i re su i v r e a u x t ra ­
va i l l eurs est une l igne de défense d u système 
cap i ta l i s te . C ' e s t p o u r q u o i el le do i t être c o m ­
bat tue et démasquée sans pitié. 

L ' a f f a i r e d u nucléaire en es t u n e occas i on et 
les ques t i ons do i vent être posées e t débattues 
dans les s y n d i c a t s et toutes les o rgan isa t i ons 
de masse qu i peuven t être concernées. 

C ' e s t auss i l ' o c c a s i o n de m o n t r e r la seu le 
voie pour les t r ava i l l eu rs ; ce l le de l a lu t t e et 
les cas sont n o m b r e u x où c e u x - c i la mènent 
su ivant une o r i e n t a t i o n et en des f o rmes 
q u ' i l s ont déterminées eux-mêmes et c o n t r a i ­
res à ce l les des h a u t s d i r i geants des grandes 
cent ra l es s ynd i ca l e s . 

L e nucléaire en est u n e x e m p l e ; L i p où les 
t rava i l l eurs ont eu et ont e n c o r e t an t d ' em­
bûches e l d ' obs tac l es à f r a n c h i r en est u n a u ­
tre ; ou De f f r enne à R o u b a i x ( S c h l u m p f ) . 
ou R e h a u t à Fougères e l b ien d 'aut res p a r m i 
les que lques d i za ines d ' en t repr i ses occupées 
cet été. don t ce r ta ines depu i s 2 ans . 

C 'est ce t te vo i e q u ' i l faut su i v r e p o u r que les 
synd i ca t s cessent d'être la c ou r r o i e de trans­
m i s s i on de par t i s q u i se p r o c l a m e n t soc ia l i s te 
voire c o m m u n i s t e e t n ' en o n t pas m o i n s 
p o u r l igne de défendre le système cap i t a l i s ­
te . C 'est a ins i que l a classe ouvrière e l tous les 
t rava i l l eurs r e t r ouve ron t les organ isat ions de 
masse , lu t t an t c lasse c o n t r e c lasse nécessaires 
p o u r en finir avec c e syslème. 

Jacques DUROC 

(I) La puissante mobilisation qui conduisit 3 000 
personnes à Rennes pour le procès en appel imposa 
leur libération peu après. Le syndicat «Paysan-tra­
vailleur" (dont faisaient partie 4 d'entre eux} était le 
fer de lance de celle mobilisation. 

Ni les partis dits de gauche ni les syndicats dont ils 
contrôlent les directions n 'y étaient pour quoi que ce 
soit. 



MALVILLE (De notre envoyé spécial) 

Marche sur Super-Phénix 
L e s 3 0 et 3 1 j u i l l e t , l a c oo rd ina t i on -Ma l v i l l e 

appe la i t à man i f e s t e r en masse c o n t r e Super-Phé­
n i x . Malgré u n e fo r t e p lu i e , u n bouc lage po l i c i e r 
impr e s s i onnan t (p lus i eurs m i l l i e r s de p o l i c i e r s ) , des 
d i za ines de m i l l i e r s de personnes s o n t arrivées 
dans la journée de samedi de tous les c o i n s de 
F r a n c e et auss i de pays vo i s ins . Super-Phénix est 
e n ef fet u n pro je t européen a u q u e l p a r t i c i p e n t , 
o u t r e l ' E t a t français avec E D F , les États a l l e m a n d 
et i t a l i en . 

C'est en vain que le pré 
fet Jannm a multiplié les dé­
clarations haineuses contre 
s les gauchistes et les étran­
gers», n'hésitant pas à affir­
me" que Morestel était «oc­
cupé une deuxième fois 
par les Allemands». > L'ap­

pui ouvert ou tacite de la rassemblement et de campe 

population ne s'est pas dé­
menti, démontrant une im­
plantation locale encore mo­
deste mais delà bien réelle 
des comités Malville. Plu­
sieurs grands champs mois­
sonnés prêtés par les com­
munes ont servi de lieu de 

ment. Les paysans ont égale­
ment hébergé un certain 
nombre de participants dans 
leur grange. 

L e s p a r t i s t r ad i t i onne l s 
désavoués 

Dans la petite commune 
de Curtin-Vezeror.ce un pay­
san nous a raconté comment 
le conseil municipal s'est 
prononcé à l'unanimité sauf 
un en faveur du rassemble­
ment. Même la cellule locale 
H M PCF est obligé? de pren­
dre position contre Super-
Phénix. 

Les forums du samedi 
ont montré une défiance 

La violence du pouvoir 

contre les partis tradition­
nels, ceux de la majorité 
comme ceox de «gauche». 
Il faut dire que les diri­
geants du P C F et de la 
C G T soutiennent Supe'-Phé-
nix. Les positions de la 
direction du PS et celles de 
la C F D T , plus souples pour 
des raisons de récupération 
électorale, sont constam­
ment en recul surtout quand 
il s'agit d'actions sur le ter-
rin. Les dirigeants de la 
C F D T ont appelé à une 
manifestation séparée. Ils 
ont été sévèrement dénon­
cés au meeting de Mores-
tel par des sections dé 
Grenoble. Lyon , etc. ainsi 

générale des manifestants tua P a r ' U n i o n départe­

mentale de la Gironde. La 
plupart des participants 
n'espéraient rien des élec­
tions de 78, il y a donc là 
une base objective pour que 
le combat «antinucléaire» 
rejoigne la lutte de la classe 
ouvrière et des petits pay­
sans contre le capitalisme. 

C'est pour cela que les mili­
tants marxistes-léninistes 
sont intervenus dans les di­
vers forums. Les militants 
de l'Humanité rouge ont 
aussi '.largement diffusé à 
leur stand de Morestel une 
brochure sur le nucléaire. 

Jean \ESTOR 

Dimanche matin, plus de 
50 000 manifestants sont 
partis des divers lieux de 
rassemblement. Ils ont con­
vergé sur Faverge, petit vil­
lage situé à côté du site. Là 1ï 
sur les collines, plusieurs Q) 
milliers d'entre eux se sont £2 
opposés aux C R S . Outre les 3 
grenades lacrymogènes, 
ceux-ci n'ont pas hésité à 
tirer des grenades au chlore 
et des grenades offensives, 
obéissant aux consignes du 
préfet Jannin. Ce dernier, 
qui a fait ses armes en A l ­
gérie, s'était déclaré «prêt 
à défendre le site à n ' im­
porte quel prix». Le pou­
voir a ainsi été la cause de 
nombreux blessés dont plu­
sieurs mutilés (une main et 
un pied arraché) et un 
mort sans doute tué par le 
choc d'une grenade offen­
sive. Le soir même, le 
préfet envoyait encore les 
C R S charger en plein Mores-
tel et casser les vitrines à 
coups de crosse pour cher­
cher ensuite à accuser les 
manifestants. Un tel dé­
chaînement dit assez l ' im­
puissance du pouvoir à 
cacher l'audience du ras­
semblement. 
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Un mort, une centaine de blessés, 
une fois de plus l'Étal capitaliste a 
déchai né sa violence hystérique con­
tre des travailleurs, des paysans, des 
jeunes étudiants nu lycéens. Par ce 
fait même, les événements du di­
manche .11 juillet à Mabilte sont 
révélateurs de la crise politique et 
idéologique profonde de la société 
capitaliste française et leur signifi­
cation dépasse largement le cadre 
d'une lutte écologique contre les 
dangers du nucléaire. 

Le caractère de plus en plus mas­
sif des mobilisations populaires contre-

l 'implantation de centrales nucléaires 
aux quatre coins du pays, malgré la 
répression et les interdictions mul­
tiples traduisent bien plus que la 
simple crainte d'une technique nou­
velle, la peur du nouveau ou le refus 
du progrès technologique mis en 
avant par certains idéologues rétro­
grades. Le peuple a appris à ses dé­
pens que pour les bourgeois ce qui 
compte avant tout c'est le profit 
maximum, à n'importe quel prix, 
au mépris de la sécurité des ouvriers 

comme en témoignent les nombreux 
accidents du travail. 

Il esl possible que l'énergie nu­
cléaire coûte moins cher que l'éner­
gie tirée du pétrole, mais quel avan­
tage en tirera le peuple de France ? 

Jamais la baisse du prix de revient 
des matières premières ne s'est tra-
duilc par une baisse des prix à la 
consommation et les capitalistes par­
lent pour eux en vantant les intérêts 
économiques du nucléaire. 

Par-delà des motivations diverses 
chez les manifestants de Cheix , du 
Pellerin ou à Malville c'est fonda­
mentalement le refus de la politique 
de l'Étal bourgeois, imposée el ap­
pliquée pour les seuls intérêts capi­
tal ises qui les anime. 

Il est d'ailleurs significatif de voir 
les réactions de la population locale à 
Malville qui a largement sympathisé 
et prêté aide c l secours aux milliers 
de manifestants encore plus après 
la sauvai: agression policière. Mal­
gré la •préparation psychologique in­
tense du pouvoir sur la présence des 
• Allemands», les déclarations hys­

tériques du préfet, les populations 
de la région n'ont vu et condamné 
que de- vandales en uniformes de 
C R S et de gendarmes mobiles, sac­
cageant des cultures et des habita­
tions, pénétrant de force à l'inté­
rieur, matraquant même les méde­
cins et les blesseS d'un poste de se­
cours. 

C'est là un autre enseignement de 
Malville Le pouvoir, qui craint la 

montée de la haine populaire contre le 
régime, e l qui croit pouvoir diviser 
les masses en rejetant la responsabi­
lité de sa brutalité sur «des aventu­
riers étrangers» ou une -poignée 
d'excités » , n'hésite plus à donnerl 'as-
saut et à tirer sur l a foule. Après .Me­
na en Corse. Montrcdun dans le mi­
di viticolc. les grenades et les balles 
déchirent le masque démocratique 
dont s'affublent Giscard e l Cie cha­
que fois que les intérêts de gros capi­
talistes son! menacés, mais loin d'in­
timider ou diviser, la violence réac-
tioniiuiie contribue dacs bien des cas 
à renforcer la détermination des mas­
se, et à ouvrir les yeux de bien des 
gens sur les illusions d'un changement 
de société possible pacifiquement 
quant aux défenseurs de l'ordre éta­
bli , les spécialistes des appels au cal­
me et â la dignité tels les dirigeants 
du P C F ou du l 'S ils apparaissent pour 
ce qu'ils sont : des artisans de la défai­
te des lulles de masse, des auxiliaires 
du pouvoir qui désarment pacifique­
ment et urganisationnellement les tra­
vaille urs. 

- J S r J L ^ . -

C H E I X a 
E N P E W g 

• H m n 

Face à l a populaiion, les flics, appuyés par un hélicoptère, ont mis 
un jour pour amener la mainc annexe (pour l'enquête «d'intérêt public» 
sur la centrale du Pellerin) au-delà de ce panneau . Ces casseurs en ont 
profité pour détruire tout le matériel agricole des environs : pneus de 
tracteurs crevés, etc. : 50 millions de dégâts. 

Douze manifestants /su." .i.s inter-
pelles) sont maintenus en détention et 
douent comparaître le f> août de-
vant le tribunal de Bourgoin (hère). 
Dès le lundi 1er août, un millier de 
personnes manifestaient à Bourgoin 
pour exiger leur libération . 

Vital Michalon ne sera pas mort 

pour rien: si les travailleurs tirent des 
leçons de tels événements, s'organisent 
pour continuer le lutte avec leur parti 
de combat: le Parti marxiste-léniniste, 
indispensable pour conduire les masses 
populaires vers la Révolution prolé­
tarienne. 

Guy l.kBRPTON 
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Les bonnes 
oeuvres 
du PCF 

«Tout ce qui est humain est nôtre» : telle est ht 
devise de l ' o rgan isa t ion «chari table» Contrôlée par 
le P C F : L e S e c o u r s popu la i r e français. Mais c o m ­
me il e n va souvent a in s i , en t r e les grandes proc la­
m a t i o n s de fo i des d i r igeants d u P C F et leurs ac­
tes, i l y a u n fossé. C ' e s t a ins i que le Comi té d 'hon­
n e u r d e l a fédération des Bouchcs-du-Rhônes 
de c e l t e «généreuse- organ isa t ion c o m p t e d a n s ses 
rangs l ' u n des plu> fcn>ces e x p l o i t e u r s des ouvriers, 
ma r s e i l l a i s : P i e r re T c r r i n . 
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Terrin est en effet un 
nom bien connu des tra­
vailleurs de Marseille . C'est 
celui d 'un des plus grands 
groupes de réparation nava­
le français : 70 '/< des tra­
vaux de réparatiiHi navale 
réalisés en France. Les diri­
geants du PCP savent choisir 
leur, aliés parmi les mono­
poles ! 

L a principale entreprise 
du groupe est la S P A T (So­
ciété provençale des atelier. 
Terrin.» C'est d'ailleurs sous 
le litre de PDG de celte 
entreprise que Terr in est 
présenté par le Secours po­
pulaire français. Le groupe 
compa*nd également de 
nombreuses autres entrepri­
ses telles que Sud-Maritime 
ou la Société des ateliers 
méditerranéens. Sans ou­
blier les multiples filiales 
telles que la Somccina à 
Port-de-Bouc, la Fonderie 
Groignard. ou Sud-fonderie. 
Cela pour la France, car ce 
bon ami des dirigeants du 
P C F a trouvé à s'installer 
également dans plusieurs 
pays du tiers monde, no­
tamment en Afrique. 

A Marseille seulement. 
.4 200 travailleurs sont ex­
ploités dans les chanriers 
de ce monsieur et de sa fa­
mille 

E t Terrin cela veut dire 
aussi pour les travailleurs de 
nombreux accidents de tra­
vail et plusieurs centaines de 
licenciements. 

400 
licencia, tts 

E n juin dernier l'annonce 
officielle en était faite : 4 0 0 
licenciements allaient avoir 
heu dans les diverses entre­
prises l e r on . 400 dans un 
premier temps, rai au mois 
d'août de nouvelles annon 
ces de licenciements sont 
attendues, on parle de 300, 
déguisés en stagp de forma­
tion E t alors que ces licen­
ciements étaient annonces 
on pouvait voir d'autres tra­
vailleurs contraints à réaliser 
des heures supplémentaires 
Du côté de la C G T ont s'est 
bien gardé d'organiser une 
riposte efficace à ces licen­
ciements. Un allié comme 
M. Terr in ça se ménage, 
n'est-ce pas 7 Du côté oes 
travailleurs, on ne pense pas 
ainsi et certains se sont re­
groupés pour rédigci une 
brochure appelant a ta lutté 
sous le mot d'ordre «non à 
tout licenciement ! » . 

On meurt dans 
les ateliers de M. Terrin 
Le 19 avril dernier une violente explosion se pio 

duisait dans la salle des machines d'un navire en ré­
paration sur un chantier de la SPAT. 10 ouvriers 
étaient blesses. L'en n'en rie eux. Etienne Keyna, pè 
re de famille âge de i>4 ans, devait mourir quelques 
temps après des suites de ses blessures. RegrefabJe 
accident 7 L e * travailleurs de la SPAT ne s'y trom­
paient pas en débrayant plusieurs heures pourprotester 
contre les mauvaises conditions de sécurité. 

Tout ce que les responsables syndicaux ont trouvé 
comme riposte a ete de demander a f'inspec'eur du 
travail une réunion des Comités d'hygiène et de 
sécurité de la lepaiation navale. De nombreux travail­
leurs ont ete indignés par cette attitude. 

Le 11 mai. un électricien. M. Thur, qui était en 
chômage technique, s'est vu ordonner par la maîtrise 
de la SPAT de travailler en tant que pompier a bord 
d'un bateau. N'étant pas du tout préparé a effectuer 
un tel travail M. Thur a fait une chute er a ete grave­
ment blessé. 

A la même époque, un autre ouvrier de la SPAT. 
après une intervention chirurgicale au ventre, s'est 
vu retirer son allocation maladie et a dû reprendre son 
travail. Après avoir reçu un choc au ventre il a été pris 
d'un malaise et s'est sérieusement blesse en tombant. 

«Tout ce qui est humain est nôtre», continue a 
proclame/ avec ses amis du l*CF le très secourable 
Pierrre Terrin. 

Rassemblem en ts 
du mois d'août 

NAUSSAC, 6-7 AOUT 
Cette fertile petite vallée de la 

HauteLozére se dépeuple. Les 
petits paysans ont bien du mal 
à survivre. De nombreux jeunes 
sont obligés de partir à la rill* 
pour travailler. Le projet de bar­
rage de la SOM1VAL (Société 
d'aménagement de l'Auvergne et 
du Limousin) nsque tout simple­
ment de faire disparaître le villa­
ge et la vallée sous les eaux 

Cela pour aménager la Loire 
de façon à refroidir les centrales 
nucléaires d ' E D F refusées par les 
copulations. Lorsque le décret 
d'utilité publique est paru le 7 

février 1976. les conseillers mu­
nicipaux de plusieurs villages a 
voisinants ont démissionné telle­
ment le mécontentement des ha­
bitants est grand. E n août 76, ils 
étaient 6 000 à réclamer «la 
terre a ceux qui la travaillent 
et «nous voulons vivre ÙU pays ' 
Depuis ils ont cherché d * mulu 
pies manières à interrompre le* 
travaux en occupant le chantier 
la mairie, etc. Les habitants de 
Naussac sont bien décides à con­
tinuer le combat. Pour :ous con­
tacts, joindre le Comité de dé­
fense de la vallée de Naussac. 
Brigas - 48600 - Giandneu 

fa mun bc \ur .\uuwai i-u u-mi l*/7&. 

FLAMANVILLE, 14 AOUT 
' \ l e là Hague de retrai-

'.er..'r t ae combustible irradié, 
un cer.tre de stockage de déchets 
atomiques : Ce n'était pas assez 
poui le pouvoir, il v *u ; en outre 
construite S U T la presqu'île du 
Cotonùn quatre tranches de cen­
trales nucléaires de 1 ZOO MW 
apportant ainsi une gène consi­
dérable au travail des -gricul-

9 
leurs. Lorsqu'EDF a commence 
les travaux cette année les pay­
sans ont barre la toute d'accès 
du site puis l 'ont occupé en 
février avant d'être délogés par 
les gardes mobiles. 

J h continuent 
.• s'opposer au projet et deman­
dent la création d'une commis­
sion d'enquête. 

0) 
c 

3 

/ u solidarité, ça existe ' lu. I-
comité l.arzac est venu soutenir la ^2 
lutte des paysans de Saussac Q 
t août 19761. 

LARZAC, 
13-14 AOUT 

Voilà plus de six ans que les 
paysans du Larzac luttent contre 
l'extension du camp militaire at 
l'expropriation. L'armée s'effor­
ce de gagner du terrain en fai­
sant racheter des terres par des 
intermédiaires. L'année derniers, 
elle a préféré détruire la ferme 
du Cap-d'Ase qu'elle avait acqui­
se plutôt que de fa voir occupée 
par les paysans. 

Ceux-ci ont en effet déjà 
occupé aux Truels, à Montre-
don, etc. Oe nombreuses feir es 
ainsi rachetées pour manifester 
leur volonté de vivre au pays. 
Us ont pu acheter en créant un 
groupement foncier agricole plu­
sieurs centaines d'hectares. Le 
28 juin 1976. ils n'ont pas hési 
té à envahir le camp militaire et 
à occuper le bureau du capi­
taine chargé des rachats en 
détruisant plusieurs dossiers. Ib 
veulent montrer par le rassem­
blement de cette année que la 
popularité de leur lutte est plus 
grande que jamais. Ce sera par 
ailleurs l'occasion d'échanges en­
richissants entre travailleurs de la 
ville et de la campagne comme 
en témoignent (es forums prévus 
tels La misère et l'exode ru­
ral». «Le chômage et les licen­
ciements», etc. 
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« / / y auraif moyen 
d'éviter de tels dégâts !» 

D a n s la vallée d u G e r s à proximité de L a y r a c près d ' A g e n les 
i nonda t i ons sont fréquentes. I l y a que l ques semaines e l le- -ont noyé 
u n e f e m m e , e l de n o m b r e u x p a y s a n s o n l l o u l p e r d u . U n Layracaîs. 
d o n l ta ma i s on a également é l é a t t e in t e , e n dénonce les vra ies ra i sons . 
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Peux-tu nous dire pourquoi à 
cet endroit du (Sers les inondations 
sont si fréquentes et ont une telle 
ampleur ? 

11 y a d'abord une question d'a­
ménagement de l'embouchure du Gers 
dans la Garonne. Actuellement elle se 
fait de telle manière que le Gers débor­
de à chaque fois que la Garonne donne. 
Mais surtout, à son arrivée à Layrac le 
Gers est rétréci pour passer sous le 
pont de la voie ferrée puis celui de la 
route basse d'Agen. Lorsque le Gers 
grossit ces ponts fonctionnent comme 
des écluses. L 'eau s'accumule en a-
mont et s'écoule de part et d'autre de 
la voie ferrée vers la Garonne. Comme 
la vole ferrée n'est pas « pontée « mais 
fait digue, elle peut atteindre des hau 
teurs considérables. Ce sera encore pire 
si l 'on construit sans pont âge l'auto­
route Bordeaux-Narbonne prévue à cet 
endroit. L e barrage serait alors corn 
plet et au moment des crues la vallée 
du Gers route de Caudecosie risque 
d'être submergée jusqu'au toit des 
maisons ou au dessus De nombreuses 
pétitions ont déjà été faites pour exi­

ger le pontage de cette autoroute pour 
laquelle l 'Administration a pourtant 
délivré un permis de construire. 

< 'animent se fait-il que les ha­
bitants n'aient pas eu le temps de se 
mettre à l'abri et de déménager leurs 
affaires lors de la dernière inondation ? 

Quand i l y a crue sur le Gers, la 
sirène ne sonne pas, contrairement à 
la Garonne. I l faut aller à la mairie 
pour savoir de combien ça monte au 
fur et à mesure. L a cote annoncée 
était de 2,5 m alors qu'en fait elle al 
lait dépasser 5 m. 

Beaucoup de paysans ont donc 
pensé à une crue habituelle et ne se 
sont pas inquiétés. Sinon, i l y a des 
gens qui auraient sauvé tous leurs meu­
bles, leurs animaux et une femme ne 
serait pas morte. Pourtant l'eau a mis 
dans les 74 heures pour arrives: d 'Auch. 
N'était-ce pas suffisant pour que les pré 
féts respectifs puissent se prévenir et 
que la population de Layrac soit con­
venablement informée de la gravité de 
l'inondation à venir 7 

Jean NESTOR 

m 
II fout établir 

les 
responsabilités ! 

Une c<invs|ni iHi :nui ' d ' A ­
gen souligne également n«wiffi-
sance eriminelU' des mesures pri­
ses pour éviter ou limiter les dé­
gâts 

De nombreuses fertùes et 
mais*")* isoiees sont reste'- long­
temps sans ifi/btiïiatioos. les 
occupants fuient souvent aveYïft 
au dernier moment . Î JO/ Ï ^ue 
l'eau montait très vite pendant la 
nuit. Les manies auiaiem dû 
loucher davantage le\ par 
hatupiiilew sirène Où j jeui 
dire qu' i l y .i eu sous èy-iii itiùà 
de h quami'.e d'eau qhi déferla 
SÛJ V Geis. Après le- itioi&a 
lii-os <1rAi*çh on peut v ocm.în-
'dei pourquoi par la suiie le* v/i 
/âges situés en aval n'<•:•: pa ç1.? 
pievenus a tsrnpx (S'est îtipi 
qu'il y a eu porte de vies riujiiat 
nés a Auch. Layrac et Astaffoii 

En bref 
Foyers Sonacotra 
Suite à la décision de la 

direction de la Sonacotra 
d'augmenter les loyers à 
nouveau de 6 % au début 
juillet, de nouveaux fo­
yers viennent de se mettre 
en grève dans la région 
parisienne mais aussi, fait 
nouveau et de grande 
importance, en province 
(Strasbourg, Marseille a-
prês Dijon). 

D'autre part, de nou­
veaux succès ont été obte­
nus noiamment l'annula­
tion de 6 expulsions da­
tant du mois d'avril 1976 
(3 par le Conseil d'État et 
3 par le nouveau ministre 
de l'Intérieur). 

En fin le lundi 1er août, 
le tribunal des référés de 
Paris statuait sur deux 
plaintes déposées par les 

résidents contre la Sonaco­
tra. Pour /a première, suite 
à un début d'incendie 
dans le foyer de Saint-
Denis, le tribunal a désigné 
un architecte-expert char­
gé de faire le constat 
des carences en matière de 
sécurité dans le foyer. 
Pour la deuxième, exigeant 
la réouverture des 
chambres de certains délé­
gués, fermées par les 
gérants racistes, le tribunal 
rendra sa décision le 8 
août. 

Les 200 à 300 travail­
leurs, immigrés en majori­
té, présents sont repartis 
plus déterminés que jamais 
à poursuivre jusqu'à la 
victoire leur lutte qui dure 
depuis 32 mois mainte­
nant. 

Flagrant «délit» 
Au moment des inonda­

tions du Sud-Ouest la 
presse a fait beaucoup de 
bruit sur les « pillards ». 
L e plus souvent i l s'est 
agi de simples gens qui 
ont eu le tort de ramas­
ser des objets qui avaient 
été emportés par l'inonda­
tion et qui ont été dépo­
sés ca et là par les flots. 
I ls oru été condamnés à de 
lourdes peines de prison 
tel cet ouvrier marocain 

condamné à un an ferme 
pour avoir ramassé dans la 
rue deux flacons de lessive, 
un tube de mousse à ra­
ser, une paire de chaus­
sures. Par contre les repré­
sentants du pouvoir qui 
ont négligé d'avertir à 
temps la population de 
l'ampleur de l'inondation 
et portent une lourde res­
ponsabilité par rapport 
aux morts et aux dégâts 
n'ont pas été poursuivis. 

Gonsommation 
D'après une étude récen 

te de la revue «coopéra­
tion, dis tribu non .consom -
motion», les professions 
libérales et les industriels 
consomment en France 
deux fois plus de viande de 
bœuf, bien plus de légu­
mes, de fruits frais e tc . . 
que les ouvriers. I ls dépen­
sent 2,6 fois plus pour 
s'habiller, 3,5 fois plus 
pour sé loger (sans parler 
de ceux qui sont pro­
priétaires de leur loge­

ment), sept fois plus pour 
consulter des médecins spé­
cialistes et 40 fois plus 
pour les loisirs et les va­
cances. Madame Scrivener, 
secrétaire d'Etat à la con­
sommation, prodigue en 
conseils judicieux, ne va 
pas sans doute manquer de 
proposer aux ouvriers, 
pour réparer ces inégali­
tés de se rattraper en­
core plus sur les pâtes 
le pain et les légumes 
secs. 

Racisme à l'ANPE 
s Agence nationale pow 

• l'emploi, offre n" X, sou­
deur arc F2!P3, européen 
12/14 F de i'heuieychi-

> .'euJe fourni, Fontaine el 
environs*. C'est cette of­
fre d'emploi raciste qu'on 

•: pouvait lire dans une agen­
ce de Grenoble, où plu­
sieurs employés ont des 

;C-' sympathies noiOùfiÇ pour 
l'extrême droite et seraient 
membres du SAC-

Un travailleur tunisien au 
chômage. Mohamed Bon 
Diab. qui a osé élever des 

protestations s'est vu rapi­
dement emmené par les 
îlics au commissariat et 
matraque. Il a fallu la mo­
bilisation de chômeurs et 
de travailleurs antiracistes 
pour le faire libérer. Le co­
mité de soutien qui dis­
tribuait des tracts expli­
catifs devant l'agence a été 
lui même matraqué. Loin 
de condamner ces agisse­
ments et ce racisme la 
#justice» a condamné Diab 
à 4 mois de prison avec 
sursis et le pouvoir voudrait 
l'expulser. 

Crime 
du capital 

Le 23 juillet, un ou­
vrier de 23 ans. M. Da­
niel Boivin a trouvé la 
mort dans la fabrique de 
moales pour pneumatiques 
des usines Michelin à Cler-
monl-Ferrand. 

11 a eu la tête écrasée 
sous le pilon d'une presse 

à injecter. Des incidents 
s'étaient déjà produits sur 
cette machine quelques se­
maines auparavant. 

Mais i l faut croire qu'aux 
yeux despatronsla vie d ' u n 
ouvrier n'a pas valu l a 
peine d'entreprendre les 
réparations nécessaires. 
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LES VACANCES 

2 
c 

D 
6 >-
o 
r3 

Selon que vous serez 
riches ou pauvres... 

Il i u livre n mre. 

Des manches de pull-
owtf transformées en cagou­
les, u n e h i i 127, un briquet, 
ce soni les indices sur les­
quels travaillent les enquê­
teurs du hold-up du Club 
Méditerranée de Corfou. Ce 
hoid-up a coûté la vie à un 
employé et les voleurs ont 
dérobé la caisse du club 
représentant «l'argent de 
poche, des «gentils mem­
bres» qui se monte à la 
coquette somme de 120 
millions de fri 

QUAND REVERRA -
M L SON PâYS 7 

f our un travailleur 
antillais, partir aux An­
tilles avec sa femme lui 
revient â 9 000 F Les 
travailleurs des colonies 
françaises n'ont -iroit à 
un congé avec voyage 

que tous les 5 ans. 
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Beaucoup de travail­
leurs im-n-grés doivent 

l i t* un ou pki-
•euri années avant de 

ivo>r payer l'avion "ou 
bateau de retour au 
ft. t t cec est en 

renforcé oar le p l * n 
l'en pulsion des tiavail-

u« immigrés lancé pat 
UMt4, Par la compagne 

;nte voulant tai>e croi-
que les immigrés sont 

responsables du enomace 
>e< f«aide au retour», 
me menace suppJémen-
iirt pèse sur ceux qui 

«nt tentés de part* 
i l d'un mois : ne ; n 

reuouvf o 'emp.O' ou 
Ut radiés ae la i<ste des 

Ocmjndeu. s d ' cpp iu 

Presse et radio l'émeu­
vent su» ce hoid-up qui 
«frappe» les «gentils mem­
bres» venant se prélasse* 
dans des résidences, en va­
cances 
Au même moment, les tra­
vailleurs prenant un congé 
inxJispernaMe aprét 11 mon 
d'exploitation s'entassent 
par milliers dans les cam­
pings Le tourisme consti­
tue pour la bourgeorsie un 
moyen de faire des profits. 

Veut-on louer un apparte­
ment 7 On devra alon payer 
un loyer double a quadruple 
de celui des pérodes non 
estivales. Restent les cam­
ping! où un tarif élevé est 
fixé par campeur, enfants, 
voiture , pour une petite 
place au milieu de centaines 
d'autres tentes et caravanes 
et pour des installations sa­
nitaires rudiment»ut» et en 
nombre insuffisant. 

Ma>s, des exempte» de 
camping montrent que le* 
travailleur savent exploiter 
le fait d'être ensemble an va­
cances pour organiser Spon 
tanément entre aux des 
jeux, échangei leurs txpé-
riences, venant par lé M im­
pie l'isolement de chaque 
tente et renforcer leur tien 
déclasse. 

Une autre forme de cam­
ping . le camping A la ferme. 
Il peut être r o c c « > o n de 
consolider l'unité t n t u tra­
vailleurs de la ville et de la 
campagne 

( aihrrmr I l Mil Kl. 

Gaspillage et 
mépris des peuples 

Les «génois m e m b r e » du Club Mtditeiranêe 
n'en croyaient pas leurs yeux, au moment du hold-
up de Corfou. car ils croyaient qu'il s'agissait du jeu 
qu'ils avaient organisé quelques jours plui tôt. 

Il faut dire qu'on va la bas pour oublier les soucis. 
• Vous avez des soucis, partez au Club Méditerranée», 
comme le dit la publicité a la radio Et. ce ne sont pas 
n'importe quels soucis I Pensez, donc, ce sont pour 
beaucoup des patrons et cadres supérieurs Toujours à 
la merci dune baisse des cours ou d'une séquestra 
non par les temps qui courent 

Au ctub on se «dépayse- du soleil les plus belles 
plages du o e n monde Fini les villas et appar tements 
luxueux 1 On habite dans des «cases- Fini les chers 
collègues et messieurs les directeurs I On est des 
«genuls membres» On s'amuse tntre gens du monde. 
On ne se préoccupe de la population locale que pour 
acheter une djellaba ou un tapis dans un souk 

Ces gentils membres se comportent en pays con­
quis, dépensent en un jour autant d'argent qu e n con­
sommerait une famille de ces pays du tiers monde 
pour l'année et plus. Souvent, les habitants sont regar­
dés comme des Indiens dans les réserves Dans les 
colonies françaises, (Dom Ton») las Antilles, la 
Réunion, Tahiti tout e t prévu pour la détente de 
ces touristes alors que les peuples de et» pays man­
quent des conditions d'hygiène les plus élémentaires, 
alors que les travailleurs immigrés en Francs viwent 
dans les pires conditions et doivent attendre des an­
nées avant de pouvoir retourner dam leur pays en 
congé. 

Et tout ça pour qui f Pour les caisses de Trigano 
PDG du Club Méditerranée et bailleur d t fonds du 
P > C » F . 

NOTES DE 
LECTURE 

La révolte des Corbières 
Parue en 1969 cette nouvelle, écri­

te dans un i t y l t très vivant, décrit 
toute une série d événements imagi­
naires ou transparaissent une pro­
fonds connaissance de U région des 
Corbières, des problèmes des petits 
paysans et du monde des notable! ri-
ticoles. 

L e sujet : un paysan pauvre des 
Corbières. Pierre Arcetu, pris a U 
gorge par la crise vittoON ss rend t uns 
manifestation a Caroassonnt. est te ma­
nifestation pacifique au départ se ter­
mine par les brutalités des forcei de 
l'ordre capitaliste 

C'ai t le départ d uns prise de cons­
cience. Quelques jours plus tard, dts 
inscriptions fleuristent sur l t i murs, 
elles disent : «Vive les révoltés- C'est 
que depuis la manifestation d t Csrcas-
toont A i ce n i s pris le maquis avec 
quelques paysans contre les gendarmes 
du coin. 

Dès lors, ds péripéties en péripé-
lies, nous voyons I t i notables, lt gou­
vernement, la police s évertuer à casser 
la mouvement ps i 1a force et par U n i -

mouvement des 
jour an jour tn 

se pendant que l t 
révoltes grossit d t 
trouvant le soutitn de plus en plus 
large de 1a population y compris dts 
ouvriers des villes. 

Mais bien entendu. J l'agit d'une 
révolte et pas d'une révolution, ce qui 
est en jeu ce sont de i rtvendicatkoni 
économiques et non pas encore lt ren­
versement d t l ' E u t bou.-gtob alors le 
mouvement dts révoltés va e u t amené 
à adapttr sa tactique a U l i tutuon 
et finalement d'importants avantages 
sont arrachés au pouvoir 

Les cinq doigts 
du jour 
Recueil Je 6 nouvelles de II Bouha-
zer. Éditions S\'FD (Alger). 

6 héros du peuplé algérien, 6 nou 
veuet racontant sa lutte de libération 
nationale. Révolte dans les prison* 
«Je m'appelle Houria. Algérienne est 
mon nom. I I pleut dans la cour t t il 
gronde dans mon cetur. J'ai vingt 
ans...». 

Certitude de la victoire futur» 
/Nous sommes it ro/reot- T t r n ù . t 
est sa colm. Seule la mer peu te con 
tenir L t drapeau flottera, libre et 
beau. Nous sommes U hampe d» 
drapeau». 

0) 

ô 

Mais dans U tétt dé c 
nage, i l y a la conscience 
qu'on n'a arraché qut d 
qu 'un jour ou l'autre... 

laque ptrson 
ce bien n t t l t 

mit t t ts t t 

Lutte des maquisards . . f. anttemi 
lai: nous bloquer. U comptait sur 
nation tt sur J'arriiJerje avant 
déclencher l'attaqua décisive No 
étions préparés au corps a 
L'ennemi lançail autour dé nou 
lucioles, dans le ciel menaçant q 
soudain s'eJera.. dt l'autre coté 
i'oued, un hymne puissant . i " _ 
des combattants de l'Aimée de U 
ration narionaJtf. 

Le canon 
Fraternité 

Jeun-herre Chabrol Collection NRF. 
C'ait l'histoire d'un banlieusard ve­

nu a Paris qui est pris dans l'ouragan 
de la Commune Nous sentons tout au 
long dts 700 pages gronder la coltre 
du peuple de Paris qui se bat contre 
l'occupation ttrangert et contre sa 
bourgeoisie. N o m côtoyons les grands 
de la Commune mais nous percevons 
aussi les causes d t la otfaitt . les con­
tradictions au sein des communards 
et la manque crutl d un parti révo 
lufionnaire D l 'agn d'un roman épi­
que, enthousiasmant écrit dans un sty­
le réaliste 

FETE POPULAIRE 
DE L'ESSONNE 

Procure?-vnu< le* vignettes de soutien auprès dé mili­
t a n t de l'Humanité rouje de l'Essonne. 

E N T R E E E T C R E C H E G R A T U I T E S 

Tournoi de foot bail , cross 
— Déjeuner sur l'herbe. 
— Nombreux jeux. 
— M a m i * d'entreprise et de villes. 
— Fi lms, skelches. 
— Spectacles et expositions. 
— Forums 
— Dineret bal 

dimanche 18 septembre 
BRETIGNY/ORGE 



% «Ils nous ont fait beaucoup de 

2 promesses tellement que je ne puis 

^ m'en souvenir, mais ils n9en ont 

jamais tenu aucune; en revanche, 

ils ont dit qu'ils nous prendraient 

nos terres et ils les ont prises» 

Cirât ion d'un chef indien 

CINEMA 

«L ITTLE BIG 
MAN» 

«Lîttle Big Man I » , litté­
ralement : «petit gros hom­
me)». Rien à voir avec les 
litres habituels du western : 
«Prépare ton cercueil Tr ini-
ta». "Pour une poignée de 
dollars», «Et tes os blanchi­
ront au soleil». 

I l s'agit en fait d'un 
film qui prend le contre-
pied des westerns classiques. 

I l parodie toute la légen­
de de l'Ouest et tous les 
procédés de ces films. 

L'anti-héros 

«Petit gros homme».c'est 
le nom du héros. I l n'a rien 
de commun avec les person­
nages incarnés par Robert 
Miîchum ou John Wayne. i l 
n a pas l'assurance de ces 
héros au regard dur, à la 
gâchette facile. Seul rescapé 
d'une attaque de diligence, 
it est recueilli par une tribu 
d'Indiens et adopté par 
«Vieille Peau de hutte» le 
chef de la tribu. Tout au 
long du film, notre héros 
va hésiter entre Américains 
et Indiens. Jusqu'au mo­
ment où il entraine le 
général Custer dans un piè-

30 ge. Alors que dans les wes-

ternstraditionnels les Indiens 
sont toujours présentés de 
façon négative, ic i , c'est le 
contraire. 

Tout le monde conven­
tionnel d'aventures et de 
baroudeurs est présenté sous 
son jour véritable : un mon­
de d'escrocs sans scrupules 
et de pillards. 

C'est vrai pour le dro­
guiste-charlatan qui perd 
un membre à chaque nou­
velle invention de produit-
miracle, c'est vrai pour le 
pasteur. Le monde du wes­
tern est présenté comme u " 
monde de convention ; on 
voit «Little big man» qui ré­
pète pour devenir un tueur 
au visage impassible et qui 
apprend à imiter John Way­
ne. «Little big man» tour à 
tour tueur, commerçant, al­
coolique, éclaireur, traverse 
ces différents milieux et ré­
vèle avec humour ce qui se 
cache derrière la «loi blan­
che» . 

C'est une société telle­
ment pounie que Little big 
man ne pourra jamais s'y 
adapter et retournera tou­
jours veis les Indiens. 

Léon CLADFL 

L e fi m se termine par la victoire des Indiens à 
L i tde Big Horn. Notre héros devenu, encore une fois 
éclaireur, envoie le Généra! Custer dans un piège. 
C'est en 1876 que cette bataille sèst réellement pas­
sée : les Sioux et les Cheyennes réunis ont exterminé 
Custer et son bataillon ainsi que la septième cavalerie. 
(Selon le récit d'un Cheyenne qui participa à ce 
combat, beaucoup de soldats s'entre tuèrent pour évi­
té! d'être capturés. 

Cette bataille venait après de nombreux massa­
cres dont l a bataille de Washita où Custer attaqua par 
surprise le camp du pacifique Chaudron Noir, tuant 
une centaine d'Indiens et huit cent soixante quinze 
chevaux. C'est «L'Indian Removal Acti>, signé en 
1830 par Jackson qui marqua le début de l a politi­
que de colonisation et de génocide systématique en­
vers les Indiens. Tous les Indiens étaient sommés de 
s'installer à l'Ouest du Mississippi. <iNous devons 
répondre aux S ioux avec une ardeur agressive, disait-il 
même s' i l faut aller jusqu'à les exterminer, hommes, 
femmes et enfants. 11 n'y a pas d'autre solution pour 
aller jusqu'à la racine du problème». 

Voilà qui en dit long. Les généraux Sherman et 
Shendan affirmaient quant â eux que la manière l a 
plus rapide d'assurer la destruction des Indiens était 
de détruire leurs sources de subsistance: Une partie 
de ce plan consistait à faire brûler l'herbe par l'armée 
sur de larges surfaces pour détruire le fourrage des bi­
sons. Voilà ce qui se cache derrière «la conquête de 
l'Ouest». 

S O I R D ' E M E U T E 

EN P O L O G N E O 

«Je me souviens d'avant ; 
L'usine avait des ailes ; 
Je cluiniais ma fatigue dans le rythme des bielles , 
Ma fatigue était bonne ; 
Je devenais savant. 
Je salais vers quel ciel/'emmenais mes enfants. 
C'était le socialisme et nous étions des hommes. 
Vos cœurs étaient tracteurs. 
Sous poussions les cadences ; 
Cent mille grues dans les airs 
Marquaient notre puissance. 

Les machines... 
Les machines qui chantaient... 
A ujourd 'hui qui m'éreintent. 
Je ne suis plus un homme ; 
Sous sommes des salariés. 
Tiens ! 

Revoilà les trognes 
des contremaîtres 

et des poulets. 
Ils disent que tout est comme avant 

Menteurs ! 
Menteurs ! 

Je perds mon sang. 

Mes filles ornent les bordels des soldats 
russes 

On a faim â la fin du mois 
Plus 

Le travail qui nous abat.' 
Ils nous disent que rien n 'a changé ; 
Sauf que je suis sur le pavé— 
A crever. 
C amarade, ça n 'est plus notre Etat ! 
C'est changé. 
l'ourlant, je te jure que mes bras. 
Que mon cœur 
S'ont jamais lâché. 
Sans arrêt, j'ai produit 

Produit 
Pour mon peuple et pour moi. 
Où sont passés les fruits ? 
Les profiteurs reviennent, lu vois. 

Pour subsister 
Grèves 

Emeutes 
Résistance... 

Bon dieu ' Que ça fait mal, une balle dans la panse... 
Et contre nous, les flics. 
Et les milices armées. 
Et les casernes de soldats 
Etrangers 
E l les discours â la télé 

«Ça va changer» 
Qu 'ils nous disent 

Chaque fois qu 'on s'est fait mitrailler 
Chaque fois qu 'on va nous rationner. 

Ce soir, j'y laisse aussi ma peau. 
Mais moi. j ai connu d'autres sttirs 
Où je dormais seulement'pour voir 
Un jour encore un peu plus beau. 
A ucun fusil ne peut me le faire oublier. 
Ça vaut la peine... 
Recommencez !». 

Les popes à nouveau parcourent les chemins. 
Balançant leur barbe hypocrite 
Et l'encens... 

et les crucifixs... 
Les paysatQ joignent les mains 
Dans tes'cllamps qu'on leur a repris ; 
Des ivrognes s'écroulent le long des nuits. 
Ça trompe la faim. 

Ce poème q u i me i en scène u n o u v r i e r 
r c w i l u t i o i m n i r e po lona i s révolte c o n i r e l e 
pouvo i r sniï;il-l;isciste e l l ' o c c r p a n l russe es l 
tiré d u r e cue i l de D o m i n i q u e P'.igelle «Cama­
rades» en v e n l e n l a l ib ra i r i e « L e s H e r b e s 
.sauvages». 
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Le 16 mars 1937. le PS I (Parii 
social, français) ( I ) de IX ' Lu Kncquc 
organise à Clichy une réunion que le 
ministre de l ' In teneur de l'époque. M ;Mr\ 
Dormov. se refuse à interdiiv. ix mai-
re S F 1 0 de Cl ichy. Auffray, le Cuti', 
«ciller général Naile et |è député Houcl. 
tous deux du P C F . lancent un appel I 
la c on tir manifestât) un dont le but 
est de «montrer massivement aux en 
nemis du peuple que la plat* des 
représentants du capital et du fascis­
me international est ailleurs qu'au cen­
tre d'une ville qui entend vivre libre». 
Donnoy a mis en place un important 
service d'ordre. 

L a po l ice l i r e su r les ouvr i e rs 

1 _11 «. • 11. i les manifèsianis ouvriers, 
partis de l'Hôtel de ville, t in lent de 
• i -n. i le cinéma Olympia où se ticnl 

lu réunion du P S F . le servît* d'unin> 
«Interpuv Aussitôt, il se n»et à co­
gner «aie U - manifestants, puis tire : 
i l y a ci 'tq morts et des centaines de 
blesse-

La rraciion ouvrière e\i iinnutlta-
te : dts grèies éclatent un peu partout, 
des grèves purement ••politiques- sans 
aucune revendication d'ordre /irofe\-
sumnel, des grèves qui se moquent 
de la légalité. Les ouvriers exigent le 
châtiment des responsables des forces 
de l'ordre. Face à cette waclirm 
spontanée de la classe ouvrière, le f\ I 
choisit le camp des tueurs. 

L e PC I ' f re ine l a c lasse ouvrière 

Maurice Thorez. arrivé à la mairie 
de Clichy à 22 h 4 5 . refuse de .^adres­

ser du balcons aux travailleurs qui se 
pressent sur I * place. Il recommande 
le calme et promet de demander la 
démission de Donnoy. Tous les partis 
du Front populaire et In C G T volent 
au secours du gouvernement. L ' U D d e 
la région parisienne, -en présence des 
mouvements spontanés., lance le mot 
d'ordre de grève générale d'une demi 
journée pour la matinée du I H . e n re­
commandant d'«éviter toutes les ma­
nifestations de nie. à reprendre par 
tout le travail l'après-midi pour mani­
fester la puissance et la solidarité du 
mouvement» ? Le but de ce ir.oi d'or­
dre : canaliser la colère' ouvrière, D'uil-
leur. la C G T et le P C F ne s'en ca-
client pas. 

Henri Ruynnud, scerc-
taire de la C G T e l dirigeant com­
muniste déclare : «Dans ta journée 
d'hier, les grèves éclataient un peu 
partout spontanément de façon anar-
chique t l les se dévvloppaii'iit et >e 
jSCiier.ilis.-iifut d'une tac,on qui pou 
vait donner à toutes le\ p invocations 
une b*c d'action •edou table Certai 
nés de ces grèves n'ont pu être art* 
tèes mercredi que parce que les ou­
vriers " i n su que l 'UD envisageait un 
mouvement de grève générale pour le 
jeudi Ainsi cette grève générale a été 
une grève pour le maintien de l'or­
dre- (2 ) . 

Le PCF a choisi de soute­
nir le gouvernement de Front popu­
laire plutôt que de soutenu le peuple 
en colère contre ses assassins l'otiiqiim 
une telle attitude ? Le PCF a misé tou­
te sa politique sur le Front pupulaire 
sans en avoir la direction . ainsi, i l ap­

puyait un gouvernement dirige pai des 
bourgeois et n'admettait aucune at 
teinte contre ce gouvernement inouïe 
M éUes étaient justes. Le PCF , au lieu 
de jouer le rôle de lavant garde nfvo-
liilionnaire comme il aurait du le taire. 
U fait le jeu de la bourgeoisie Celte 
numide est une erreur grave qui se fai­
san déjà jour en 1936. 

D e s c o m m u n i s t e s 
re fusent la t rah ison 

A Renault, le 1S mars de violentes 
discussions opposent partisans et ad­
versaires de la rcpnse du travail, un 
chef d'atelier jugé factieux est chasse 
de l'usine. Il semble que cadres et 
militants communistes se soient divi­
sés el même heurtés. 

L e s leçons à tirer 

Cette affaire sert de lec,on : elle 
montre ce qu'est amène à faire un 
parti communiste quand il t h u s i i mu-
soie opportuniste . elle montre aussi 
qu'un gouvernement de -gaucho sait 
aussi bien repnmer qu un goUfMM 
ment de droite. 

Quant à ceux qui prêt oirsent au 
iourd'hui un soutien éleclural il l ' I 
iiioii de la gauche eu piélentlanl la 
déborder une fois au pouvoir, qu'ils 
méditent donc sur les crimes de 
Clichy. 

\l) : Le Parti social français fiait un 
par'/' nationaliste fasciste 
t2) Déclaration faite le lu man 
1937 à tCesoir». 

Evelyne 11 GVF.S 
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